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P'E'^R s O N. N a g E s. ^ 


Le Père BON <T E M S , vieillard goutteux , infirme, 
mais opulent et joyeux , aimant la bonne chère 
et le bon vin, laboureur et riche propitietaire du 
. , Cantdn. • M. Juliet. 

■ ' B L A I S E , garçon de charrue chez le Père, Bon- 
tems , jeune homme plus niais que Héte-, d’une 
extrême gaucherie -, mais doüé d’un bon cœur et 
d’un heureux caractèi'e. . ^ A/. Le Sage. 

M. LANCETTE, chirurgien du Canton , do- 
micilié dans le village, toujours botte' et épe- 
ronne’. ■' M. Darcourt. 

• VALENTIN, bas officier- dans un regiment de 
cavalerie, ayant un casque, et portant son bras, 
eii écharpe. . M. Josserand,' 

C L A U D I N E , veuve , réduite à blanchir pour les 
villageois , retirée dans ùne petite chaumière , ayant 
reçue beaucoup d’éducation. 3fad. Le Sage. 

tt • 'w 

NANNETTE, jeune orpheline , exerçant l’emploi de 
servante" chez le Père . Le Sage. 


. ♦ Les Filles et les Garçons du village et des environs. 

' ‘ . V 

■ ■ . " • ■ , • 

“-‘Nota. La .scène se passé dans un village 
. des environs de Paris.,. 




LA PETITÈ^NANNETTE. , 


ACTE PREMIER. ' 

Le théâtre représente l'intérieur de la Ferme du Père BON- 
TEMS, qui ne doit cependant ncéuper qu'une partie de la scène. 

A la première coulisse^ du côté droitdu spectateur , est l'intérieur 
d'une des chambres de la j'erme . dont le public doit voir le de- 
dans, et qui doit occuper la moitié delà largeur du théâtre^ 
cette chambre, est séparée de. la cour, par un mur nu une cloison 
à laquelle est la porte d'ent/ée. Le iroisieme quart de la scene est 
destiné à former t enceinte de la cour du fermier ; cette cour n'est . 
fermée que par un mur à hauteur dappui, sur lequel est un gril- 
lage de bois peint; ce mur s'étend obliquement jusqu'au fonddit 
théâtre , et retourne derrièie la maison jusqu’à la coulisse On 
voit dans, cette cour une charrue; et derrière la maison , le haut 
d un colombier pour signaler une ferme Laporte de la ferme 
est au milieu du mur qui ferme la cour. Toute, cette partie doit' 
occuper environ les deux tiers du théâtre ; l'autre partie est le 
chemin qui éonduit de la ferme au village , dont on voit une pe- ' 
tite. portion aux coulisses qui sont à gauche du spectateur. A la 
première des coulisses de la gauche est une. pauvie cabane cou-' 
verte en chaume , à la porte de laquelle est un cuveau soutenu 
sur lin trépied, avec un battoir et du linge mouillé, sur le bord * 
du cuveau. La porte de la cabane est ouverte. La toile du fond 
du théâtre représente une forêt; il faut aussi un grand arbra 
dans la cour dur fermier, et un autre sur le chemin en face de 
la cabane. , 

I ■■■ .. i ■ ,1 ^ , 1 , I, ^ 

. ^ S C E NE ‘PREMIÈRE. 

( Il n'est pas encore grpnd jour.) 

Nota. Aussi-tnt après [ouverture 'êi au moment où on lèv'ela 
toile , DIaise est dans la cour de là ferme, à la porte de ùt 
chambre qui est fermée-, il est debout, immobile, les bro4 
croisés, la tête penchée , regardant le ciel d',un air plaintif ; . 
ilest couvert d'un chapeag rabattu , tout déchiré , et vêtu en ^ 

, veste de travail. , ‘ 

B L A 1 S £ en, dehors , N AiN NETTE, écrivant dans' la 

maison , à la clarté d une lampe, • 
* B L A 1 8 Ë. 

Air nouvpaii. N", i. 

Gria ti’ cTllPll’^’tln dan« le? environs j . 

* Oa'aurait la bonté de j&’dire ■ . ' 

• ^ i • e 

À. a . . 
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Quand viendra Ttemps où c’que j’dpous’rons ^ 

C'teüar pour qui (|ue j’foiipiie. •""î 

, Quand l’ii d’maiid’ ça, 

■ ■ A* m’dit com’ ça : 

» P’têt ça vien’ra..,. 

V r^’tinipatiant’ pas , mon pauvre Biaise! 

. ' ' » Mon pauv e Biaise ! 

» P’tét’ ça vien’ra .. 

Oh! j’sais ben qu’est-c' qui s’ra ben aise; 

J’sais ben qu’est-c’ qui s’ra ben aise, ( bis.) 

Quand i’ vien'ra , ' ' 

C’p’tit moment-là! ' • ' 

Quand i’ vien’ra , 

Ce joli, ce genli’, ce p’tit moment-là!.... 3 Jois. 

Jcm’souviens ben, (piand j’dtaistoiitp’tit , 

Qu’i’entendais dire à ma mère ; 

» L’mariag’ , mon fieu' quand i’ réussit , 

■ , ' Est eune chos’ ben singuyère. ^ 

— Moi , j’dis à ça : 

» Nous varions ça ( bis. ) 

» Quand ça vieil ra 

Faut que j’m’apprête à jouer mon rôle , 

’ A jouer mon rôle - ■ • 

Quand ça vien’ra. 

^Que j’varrai'donc queut’ chose d’ben drôle ! 

‘J'varroi donc quent’ chose d’beu drôle, (bis.) 

8 uand i’ vien’ra , 

p’tit moment- là : , (bis.) 

Quand i’ vien’ra , 

Ce joli , ce genti’ , ce p’tit moment- là _ 3 Jhis.. 

Là ! voyons! je, l’demande à tout l’mnnde du monde, où 
c’qu’est l’nomme savant parmi l’monde , qui soit digne d'ét’ 
capable d’expliquer c’que c'est qu’l’amour . C’est eune 
passion , dà , qu’l’amour !.,... Ah ! mon dieu I oui , c’est eune 
passion ; du moins, c’est c’qui disont'tretous parmi eux autres 

gens d’Ia ville’, qui savont raisonner Eh ben qu'ça s- it 

c’que ça voudra, c’est toujours oio fier réveille moiiu;'car 
i’ n’est pas t'encore grand jour , et m’ v’ia déjà d bout su' 
mes deux jambes, tout baillé, deux heures avant l'fenips 

d’aller au travail C’te mam salle Nannette , qui dort ben 

tranquillement dans c’te maison , a’ n’s’imagine pas que l’pauvre 
Biaise ,V garçon d'charrue d’Ia ferme où c’qu’a île est servante, 

f asse la moitié des muits , tout éveillé , à taire d’gros respirs 
en doalonreux 'pour l'amour d'elle ! al’ sait pourtant ben 
quejTaime et que j'veux l'épouser. Mais a’ n’veut pas, elle; 
quand j'ii parle i‘ça, al’ me rebute , avec un air chagrin-, 
ou ben, daut' fais , al’ fait semblant de ni promettre pour 
se gnsser de m.ii. Hier encore, après l’seuper, j’étions tout 
tremblant a côté d’elle , et j’ii disais d’un ton si doux , il , 

avec c’te voix mielleuse, c’t’aîr aimable qu’on m’connait 

’^Ohl pardine! j’üi disais des tendresses , qui gui’avait lien d’pus 


- ' . . - 1 
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foucliant.... A’ n’m’ecoulait pas, tant seul’ment ! — Mais, 
parlez - moi donc , mam’ selle ISanhette, Que j'Ii disais. — r.,ais- 
sez moi , qu’ai’ disait; vou^ m’eiinuyez! Quoi mon amour' 
,vous deplaxt , que j’disais' — All(z vous es\ qu'ai disait, 
vous èie.« eune bêle! Ah.' ma petite Nannette. — Oh! l'im- 
hëeiliel — Vous éiès pourtant aussi bonne que belle! — OIi! 
rvila.in laid!... Et c'est com’ ça que s'passe la conversation 
les trois quarts du temps! c’est ben genii !.... C’est e'gal , je 
n’mer’butepas....faut qu’j'ëcoute, pourvoir si al' dort ! {Il regarde, 

par la serrure.) J vois d'Ia leumicrc J’erois qu'ulle écrit... 

oh! j’sais l;en pour. qui qu’allé e'ciit.... c’est pour c’mnnsieu 
Valentin, ITils uuique du Icimier, noi' bourgeois. L’jeunc homme 
est a l’arme'e , ou c'qu’on dit com 'ça qui s’avance dans la 
bataille; gnia rien d'mieux.... Quant à moi, je n'ion jamais 
vuc’citryen la ; j n'éiions pi s l’encore engagé dans c’te maison ,• 

au jour (iii’il a parti pour la guerre On dit qu'il est joli 

garçon , ben tourne.... Mais i'audiait qu’i’ l’soit diantrement 

pour l’ét’ pus qu’iuoi ! D ayeurs , Nannelte a biaii être 

toute cousue d'esprit ,, parler comme un barême , al’ n’en est 
pas moins une pauv’ sarvante , tout com’ j’sis moi-même un 

pauv’ valet d'farmier Lfèie- Bontems , not’ maître, i’ 

n’ira pas donner son fiis unique , tandis qu'i n’a tjue c’fil* 
unique la, a une orpheline qu’est sarvante, et qu’i n’a rien ; 
ça s’en va sans dire 

S G È N E i I. 

Les acteurs PRÉCEdens, CI. .AUDINE, sortant de ■ 
sa cabane, et prenant le linge mouillé sur le Cuveau. 

Claudine. , 

I.e soleil n’est pas encore levé ;... rentrons d'abord ce linge; 
et puis.... ( Elle apperçoit Biaise. ) DIaise est déjà sur pied !... 
attendons qu’il ne soit plus la {Elle rentre.) 

, B L A I s E. . . 

C’est c’te dame Claudine, la nouvelle blanchisseuse du 
village.... Elle est toujours levée de bon matin ;.... dame ! ça 
vous a besoin de travailler pour vivre, et ça ne perd pas t’un 
insiunt dans la journée !.... ( 1/ f’atrwle.) G’te pauvre femme 1 > 
c’est seur’m^ent un queuqu’z’un comme,!’ faut.... oh! oui; çâ 
s’arrange comme eune paysanne , et j’ons dans l’esprit q’c’est 
une dame d'Ia ville.... gnia pas ben long-temps qu’allé est v’nu’ 
s’établir dans c’te cabane avec mam'selle Nannette... Celle-ci 
est entrée sarvante par "ici ;( monb'onf /o _/êr/ne.) Et celle la 
est restée toute seule par ilà ; (unontrant la cabane.) Gniavait 
pas pus d'six mois qu’allés étions toutes deux dans l’pays , 
quand i’sommes venus m’y faire laquais..,, oh ! j’dis, laquais!.'.. 

' 'A3- 
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c’r.'est pas ça: car un laquai,', c’est un fonéant; et moi, je 
r’tourne la terre, j’méne les chevaux, j'veille a l’ecurie; j’tdis 

des commissions C est s’rendre utile, ça, par e\emple 

Xdun ton de voix moins Jles>é.) C'te dame Claudine 1 aile 
croit que je n’.'ais pas c’qvii s’passe.... Aile s’imagine que j’naî 
pas vu Nannette s’priver d’son souper tous les soirs, pour n’étre 
a charge a personne, l’metire dans un panier, et pis l’porter 
‘ à Cla’MÜne , en cachette tous les matins a la pointe du jour !.„ 
Cl fait corn' ça toute.' les deux, des p’tites cachotteries ben 
'innocentes, et ça s'derobe à tous les r’gards , comme si c’était 
z’un crime' d’faire enne bonne action!,.. ( // >-ep;arde du côté 
de Claudine^. Al’ ni a vu ; et a’ n’sortira pas tant que j’s’rai 
la..,. Allons , j'vas faire un tour a rae.« chevaux Du moment 

q’ça parait les humiliet, faisons sembhat d’ne rien savoir 

,ÂhI n'géiions pas les malbenieuxl c'est ben assez d’ieu’ cha- 
grin , sans qui faille des témoins qu'on l’air putôt d’Ia curioskd 
que d’Ia compassion. ( 7/ s’en va par le. fond de la cour.') 

S C È IN E I I I. 

NANNETTE, dans la, chambre , C f. A tl I) I N E, sortant 

• - • * de la cabane. ’ 

^ ' • 1 . 

C L A V D 1 K E. . 

^ Biaise n’est plus là , c’est bon. *’ ‘ • 

( Elle rentre f sort et arrange, son linge. ) 
NanSFTTE, pliant sa lettre. 

P ^ 

Je ne sais trop si je dois envoyer ma lettre..... Depuis que 

' le fils du Vère Bohtems est à ,1’arnu'e, j’ai d’abord reçu plusieurs 
des siennes, sans y faire aucune réponse.... Voila la seconde 

qu'if'flura de moi1«. Mais lui écrire! l’aimer à l’insu de son 
père 1.... De son père qui me comble de ses bienfaits 1 che* 

qui je ne suis qu’une simple servante..,.. Est-ce la répondre à 
«es procédés genc'rcux Après tout, ma mère a tout su; 
elle a lu ma première lettre, ‘et c’est elle-niéme que j’ai chargée 
de la faire partir; elle lira celle-ci ; je l’en chargerai de même... 
( On entend sonner six heures, et le jour commence à paraître 
davantage.) (Jette pauvre pière! je vais la voir encore, lui 
porter quelques alimens propres à la fortifier pour un travail 
pénible, auquel elle n’est pas accoutumée I...... Je ne blesse 

personne , en disposant d'un bien qui m'appartient 1 ( Elle prend 
'le panier quelle a préparé, et le 'couvre, dune serviette.) 
Je sais "trop, hélas, qu’il no m’est p;is permis de nourrir les 
pauvres des deniers d’autruj! En nie prenant à son service, 
le Père Bantems u’a pas cru avoir deux perso'nnes à sa c^'arge... 
Mais c’est mon souper j çeci; (en saunant avec sensibilité Jj 


■ % 
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c’est bien à moi; Je me suis bienlôt habitude à ne feîre qu'un 
repas jrar jpur!.... C'est singulier, comme une petite privation 
de ce genre devient une- grande jouissauce par rem|doi qu’on 
en fait Tous les repas du monde me sembleraient mciiM 

" dc'licieux que le plaisir que j’dprouve tous les matins! 

( Elle se dispose q sortir ) 

CtAltDlNE, Sortant aussi avec Un panier vide. ' . 

Nannetle m’aurait - elle oubliée aujourd'hui? l'heure est 
passée, et je ne la vois pas sortir! 

. (Elle s'avance jusqu'à, If^orte de la 

■ . , , cour de la ferme). 

. N A 'N. N K T T E , écoutant contrôla cqui^se. 

J.c Père Bnntetns don, je crois, profondément; tant mieux I 
il lui Ciut 'du repos j sa goutte le tracassera moins.... Le brave 
homme! il n'a qu’un dc'faut, un seul* défaut / Celui d'aimer 

la bonne chère et le vin 1 Mais qu'est-cp que cela, quand 

on passe toute sa vie a faire du bien T.Que le ciel te con- 
ser\e, ô mon bienfaiteur 1 .(au public.') Ce sont de pareils 

hoinuies qui devraient toujours vivre! Mais les médians! 

pourquoi ces gens-la jouissent -ils toujours <fune meilleure 
santé que les autres.^ . • .s 

* - (Ellè-sort.) 

■ s . . . * - C L A ü P I N E. • , 

Ah! la voilà! j’étais bien sûre qu’elle n’y manquerait pa»l 
• . N A N N E T T E. : 

Mille pardons, ma picrel je viens un pioment plus tard qu’à 
l'ordinaire.... Mais j'ai écrit... , * ^ • 

Cl'audine, [embrassant. ■ ' - 

Tu as écrit» ma Alle.^ à Valentin, sans donte? ' 

N ANNETTE, mettant son panier par terre. 

Hélas! ont; jc‘.ne sais trop si j’ai bien fait.... Mais,, ma mère! 
Valentin est dans une .inquiétude mortelle!.... Il me mande 
qu’il est malade, et. que , s'il ne reçoit pas une réponse, il 
n’aura peut-être pas la force d'écrire lui-mérae la première 

fois * * , ' 

Claudine. *' 

Tl te mande ! il te mande i eh .'par qui donc t’écrit-il ainsi, 
à l’insu de son père ? 

Nannet’tÊ. ' 

C’est le dhirurgien qui m’a toujours remis lettres fusqu’A 
présent ;.... comme il vient tous les jours voir le Père Bnntems , 
et qu’il va souvent à la ville, il se charge de prendre à la 
posie 

m ^ 4 I 
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CLÀCCINE, t interrompant et la fixant.. • j 

' A. l’iqsu du père , ma chère Nennette I Que vous ea 

•emble? • ' » 

Nannette. • 

Oui; mais ce n'est pas au vôtre, maman, puisque c’est à 

, TOUS que j’ai remis la réponse ét que je remets eucore 

celle-ci ’ , 

(Elle lui donne. J 

Air nouveau. N», li 

Nannette aurait- elle un secret 

Pour sa mère chérie ? ' * , 

C L A V D I N E , /ui tendant la main. 

‘ Hélas! elle se de'fierait - 

^ ■ Dp sa meilleure amie ! ' ■ 

‘.{àpmTt.) Tertre amitié! console^ nous ! 

" Nannette, à part. 

t ■■ Tendre amitié! console- n*us! * •' 

( ( Ensemble.') .1 , . , 

, ^Par toi mon sort sera plus doux! 


K A N N E T. T 1.] 


Votre tendresse. 

Dans ma détresse , * 

Vaut mieux pour moi que la 
richesse 1 


C L A U D I‘N C. 


, •- Car fa tendresse . 

Dans ma détresse, 1 
Vaut mieux pour moi que la 
/. richesse ! 

'Deuxième couplet. . ' 

C L A S D I N E. 


Pourtant ma fil'e, il est un bien 
Plus précieux encore ! 

, Nannette. 

Sans votréftmour , je ne veux rien 
Le reste, je l’ignore. 

Clavdink. ' ■ 

Ce bien, if est en ton pouvoir.... 

N ANNETTE, avec cufiosité. 
Comment ? il est en mon pouvoir !.... 

^ Claudine. 
Conserve-le; c’est mon espoir!.... 


N A « N^E T T E. 




)iii, la décence, 
îl rmuoceiice. 

Valent bien mietut que ropulénce. | 


G. L A Ü D I N E. 

C'est la décence. 

C’est rinuocencc , 

Trésors plus vrais qiitf^pulénce. 

« 
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Claudine. ■ , 

A ü surplus', ma chère enfant, tu seras trop rai'unnable , je , 
l’espère , pour ne pas sacrifier un penchant , qui Icrail ucut- 
être ton malheur et le mien, au devoir sacré de 1 honneur 

et de la reconnaissance ; n’est-ce pas ? 

''Wannette. » 

V Oh! oui, ma mère . comptez- y bien; quoiqu’il m’en puisse 
coûter", je serai digne de vos conseils , de votre exemple et 
de vos soins..... (Le sohit parait en plein")- I.’heiire avance; 
si le Père Bontenas est levé, il aura besoin dè" moi ; prenez 
ce panier....; ' " . ' 

^ C L A O D I N E , /e prend avec peine. . 

Je ne reçois jamais ces alimens qu’avec répugnance 

Nannette! ma pauvre Nannetie ! depuis si long-temps lu te 
prives pour moi!. 




Nannette. 

Parlons plus bas; le fermier ou son valet pourrait nous 

entendre f Avec vivacité et dune voix, concentrée). Prenez, 

prenez , ma mère; je ne me prive de rien ; oh ' j'ai plus qu’il 
ne me faut! que n’étes-vous avec moi, partageant mo.i sort, 
et les attentions qu’iin a pour moi! Vous traVud'ez san.s cesse; 
tet vous gagnez bien peu pour vous soutenir! L’àge vient; les 
bc.soins se multiplient eh ! qui aurait soin de vo^s, si ce 
n’est moi? sais-je au monde pour autre chose 

Claudine, prenant le. panier. . », 

J’ai toujours dans l’idée que le cieldn récompensera ; 

Nannette,, vivement. ' 

•Oh! cela n’en vaut pas la peine; est-ce qu’on mc'nte une 
récompense, parce qu’on se procure du plaisir ?... Mais je suis 
bien tentée quelquefois de murmurer contre cette providence, 
qui semble délaisser la vertu sur la terre, et se plaiie a coni- 
bler les méchans dé toutes sortes de prospérités....'Vous , pat 

exemple, veuve par la cruauté de ruinée par l’avidité des».—. 

dépouillée de tout . * * ; 

Claudine: 

Comme tant d'autres , mon enfant , qui certes , nous valent 
bien ! 

N A N N E T T'E» 

Mais enfin! qu’avait fait mon malheureux père? qu'aviez- 
vous fait vous-méme pour mériter qn sort si déplorable ? et 
moi , qui n’ai jauTais vouln de hial à personne , dans' quelle 
condition humiliante je suis tombée tout-^-coup ! de quoi nous 
punit-on , enfin ? 

Claudine, remettant .sort panieé à terré , a'appfoche 

i *• * * • ' 
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de. Satinette , la prend par le bras , et la presse affectueu- 
sement , en lui chantant ce qui suit ; 

N“. 3. Air'! D’iinstant qu'cn irnus mit en me'naga. 

( Du droit du Seigneur. ) 

ly^on enfant, vers l’Auteur du monde , ^ 

Tournons nos reperds abattiii, 
r Quand une douleur trop profonde 

Trouble nos esprits éperdus ' 

N e.*t-ce rien ( bis. ) que de pouvoir dire : 

» Méchons ! malgré tous vos succès , • 

» Un- Dieu veille sur cet Empire! , 

V 11 punira toiis vos forfaits ! 

Naknette efCLAODlNF. , répètent en parties. 

Méchans! nialprp tous vos succès , 

Un Dieu veille sur cet Empire; 

, '11 puiiira tous vos forfaits! 

Claudine, prenant son panier, embrasse Sonnette, lafire 
avec attendrissement , et lui prend la main. 

. Second couplet. 

‘y 

• , Adieu î toi , qui de ma sonfFrapce 
’i Sans rjâsse adouci la rigueur ! . r _ . , . _ 

Que le juste ciel re'compense, " ‘ 

, Et ta sages.'e et ton bon cueur ! ■ v.c/' j' 

(Elle s'éloigne un peu •de. Sonnette , et la fixant encore , elle 

■r la désigne du geste, «n’invoquant le ciel. ) 

O mon Dieu! ( èi'j) j'eiiste par elle ! 

Daignez toujourî la protéger’; 

-, Et que Votre main pqterne'lc , 


La mette à l’abri du danger 1 


N anvette, à part', d'un ton 
pénétré, montrant Claudine. 

O mon dieu! (bit.) conservez ma 
mère! 4 

'^Villez sans cesse à ses besoins ! 

E> que toujrnirs je lui sois chère 
Aiituiit que digne de ses soins. 


Claudine , à part, montrant' 
Sanrtelte. 

O mon Dieu! (Ws.) veillez pour sa 
' • mètel 

Sur ses vertus,, sur ses be.soins ! 

Et que toujours je lui sois chère; 
t C’est là le seul prix de mes soins! 


t;,' - s e E N E I V. 

LeS-ACTEüRS PRÉCÉDENS, f,h klSE. 0i tousse foTt.'^ 

B L A ’I s s , venant doucement par derrière. 

Tleuili ,’heura,... Eii ben ?....'(Tî recommence.) Beum , beutn, 
hom.... Est-c’ que vous n’voycz pss que j’toussç exprès pour 
,afin d'votls avertir que j’sis là'?..,. V’ià q’j’arrive ; i'irous voyon* 


J 


. -• *— 
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’ O, 

en«rmb!p parler d’affaires-, t’ne?. v.'là -que j’me f tourne. ^ » 
tourne le dos à la sce.ne. ) l-aites c’que vous voudrez pe“^ant 

c'iemps-là J’savons qu*vous n’aimez pas les curieux.... . ' 

gnia pa.s d'mal a ça...! Heum. heum.... Allez-vous en donc. • 

Claudine, couvrant le panier avec son, tablier. 

(à demi voir.) Au revoir ma chère enfant... (Haut.) Adieu, 

Wannctte , adieu. ■' , , 

, (Elle rentre, dans sa cabane.) 


- . S C E IN E V. - ’ . 

* . N A N .N E T T E , R L A I S È. 

R L A I S'E , ayant toujours le dos toumd. 

Est-i’ temps , mam’selle Nannelte ? ’ ... 

NaNNETIE, coui’rcnt bien .vite le panier vide avec 
, son tablier. 

Ce n’est pas pour te faire mon compliment , mon cher Rlai.«e; . 
ma-s tu C.S bien bêle, la , .passablement b^e, je t assoie...... 

Eh! qui l'empéche d’.aller et de venir.?’ Qui ta dit quua- 
' témoin nous gênait 7 Quand on est sans reproche, qu a-t-on 
besoin de craindre les importuns? ’ ^ ^ 

B L A I S Ë , se retournant brusquement, 

J’^ieux-donc avancer?.... 

N A N N E T T E. . 

Eh oui , nigaud 1 - ' , 

b B L A l''s E , s'approchant iT elle. 

Comme vous êtes donc gracieuse, mam’seire Nannette, même 
dans vos sottises! Vous m’diles ça d’.un ton si agréable 1.^.... 
d’un air A ben tourné!... que, quand ben même je ra tache- 
rais , je m'fàcberais pour rire.... * 

, , ' a A N N F. T T E. - - 

Tu es beaucoup trop'prévenu en ma faveur..... s. ^ ^ 

•* B L A I • E. . • " ' . 

Oh! ben, c’o’est pas là vot’ défaut .quant à l’égard de ^ 
moi, par exemple ,.... vous savez qu’i’ gala pas sous l'ciel iin 

coeur pus touché que Tmien envers vos app.is....... Vous savez . 

c’qui m’en coûte d’ veilles , d’fütigues , d’soupirs pour vou# 

témoigner c’qiie j’sens Bernique ; vous savez tout ça par 

cffiir, et c’est comrne si voos n’savrez rien du tout..'... vous 
n fai.'cz -ypas tant seul’ment l’stniblani d vous appercevoir 
d'tout ça. . V; ■' 'À 
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(là) 

Nannette. 

Oh ! que *5, je m’en apperçois ; crois- tu que je ne sache 
pas bien que tu veux absolument m’épouser malgré moi ? • 

B L A I s E , très-agité. 

' Mau gré vous !... Ah ! ah ! ah ! mani’selle! v'ià zeune calomnie 
qui m'âéchiré les oreilles!... Maugré vous! c’mot la est aussi 
loin cl'mon cœur comme i’ gnia loin.... d'ici.... à.... je n’sais pas 
quoi.... maugrc vous! ‘Non, t’nez;je n'm’accuuturaerai jamais 
a c’qiie vous m’ayez dit ça.... j’m’en souviendrai tant que j’vivrai , 
de c’propo»-là ! maugré vous !.... moi qui vous aime si douce- 
nient ! moi, qüi m’mang’raîs l’ame putôt que d’tbrcer l’incli- 
nution d'un queuq’z’un 1 ah ! vous n’avez pas vu l’portrail 
d ma délicatesse !... vous n’vous doutez pas du chagrin q’vous 

ni faites ( // pleure.)' . ' , 

Nannette. 

Pardon , mon ami ! je n’ai pas voulu t’affligèr.... mais tu me 
poursuis chaque jour avec une constance si opiniâtre , que j’ai 
cru de bonne foi, que tu voulais forcer' mon choix.... , 

B L- A I s E , chante les couplets suivons en pleurant, s'essuyant 
avec son mouchoir , et n'osant la regarder, 

' ■ N®. 4- Air nouveau. 

Mam’sel’, si nra constance t ' ■ , 

N’ma pas t’encore quité, 

é,é! ■ 

C’est q’j’avais l’espérance ■; '• 

D’vot sensibilité... . 
é, "é !...*. 

Mais faudra ben q’ca s’passe ; . 

A ' Mon Cœur en s’ra cliermé , , m 

é é!...; . * 

' ■ ' . 1 Gnia pas d'hom’ qui n’se lasse ' 

D aimer sans être aimé. S Jois, 

Deuxième couplet. 

D’ayeurs, màm’selle, i’ m’sepible 
' V* . Qu’on n’peut pas m’en vouloir.. 

, • oir.... oir ! . . ' 

. Pour que tout l’monde me r’sembla , . ' 

. » ’ r sufîiia d’vous voir...... 

' ■ . . oir...... oir!..... 

■ i. . S» prend comme d’Ia poudre, 

. tt l'plus inanimé , • . .. 

é' . é' / 

^ Tout près d VOUS doit sVësoudr® 

. D'aimer sans être aime. . ^ J'ois. . 

N ANNETTE, lui prenant la main. 

Console-tor , mon cher Biaise ! ( à part. ) On n’a pas un 
meilleur cœur! {Haut.) Je ne faffljgerai plus jamais -, je t’en 

• » ? • ** ' 

• t 

e ' «• Ir* -te . ; 


, . ; .. r.* ^ 
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réponds I.... tu peux compter sur la plus tendre amitié' de ma 
part i.... ■ , ' ' ' 

• B L A I S E , s'essuyant les yeux et souriant. 

C’est qtieuq’ chose que ça;... mais c’n’rtt pas tout... Enfjn 1 
'cxcuzez, da, mam’selle.si j'vous cit^s l’proverbe qui dit comme • 
ça, q'dune mauvaise paye, faut en tirer c’qu’on p#.-ut. 

■ , S C E N E V-I. 

I 

Les acteurs précÉdens , le Père B O N T E M S. ' 

. (On sonne d abord du côté de 'la fem^,) 

N A N N E T T E. 

Le Père Bontems nous appelle!.... Cours bien vite l’qider à 
s’habiller; c'est toi dont il a besoin d’abord.... 

I Le Père B O N T E M S , dans la coulisse , d une voix encore 

endormie , comme quand on se réveille. 

Hé, Blai.-e? où est-ce qui sont fourés, donc, tout 

not’ monde 

B L A I s E. 

J’y vas, not’ maître !...( à iVnnne/te en riant.") Allons, v’Iàs ^ 
q’mon chagrin .«’pas.se; v'ia q’ma gaité me r’ vient.. .(£« pleurant.') 
Ah 1 vous m’avez fait ben dUa peine ! 

( Il s'en va. ) 

S C É N E V I I. n 

• t 

N A N N E T T E, seule. * 

Il a le cœur excellent , ce garçon ! et je le crois un parfait 
honnête homme! Il m’aime peut-être plus solidement que ne 
fera jumai.< celui doni j’ai imprudemment flatté l’espérance. 
Pourquoi donc cette fierté mal-entendue, quime fait rougir, 
a mes propres yeux , de la seule pensée d’épouser un cam- t 
pagnara sans éducation , quand j'ai su m’immoler a ma mau- 
vaise fortune , au point de subir une sorte d’esclavage ?... Ce 
Valentin , que je préfère a Blais^ est à chaque minute ex- 
posé a mourir!... Il était malade , Tors de sa dernière lettre !... 
peut-être n'existe-il itlus !... Eh ! quels chagrins je me prépare!... 
et puis 7 si le Père Bontems, comme il n’en f.iut pas douter, 
destine son (ils a quelque riche parti.... est-il digne de moi de 
contrarierjes vue.s démon bienfaifeiir? J’ai remarqué que ma 
mère me fixait avec inquiétude , eu prenant ma lettre..... j’ai 
lu dans ses regards qu’eUe blâme mon inclioatjoa... Heureu- 

\ i. I • 


A.. 
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semant que je n^ai pas laisse ce penchant ineonside're' se foriificr 

trop dans mon cœur oh i je le combattrai... je le vaincrai... 

et je mériterai alors tout ce que le Père Bontoms üiit 
moi ! 

. • N®. 5, Air nouveau. 

• 

• Vous, qui de prèihpr la raison • ■ - 

, Avez contracté l’haïiitiide ! « ' ' . 

Parmi les vices du hoil ton 
Vous oublier l’ingratitude f ' 

Combien de gi ns n a-t-on pas vus , • 

, Aux jours nébuleux de la France , i 

y Dénigrer toutes les vertiis , 

£t sur-tout la reçotinaissance ! v • {bis.) 

Deuxième couplet, , 

Dans ce Ixean siècle où l’on a mil > 

Les mots la place des choses , ' • . ' ; ^ . 

Où d’infaillibles beaux esprits i ’ 

Prennent U s effets pour les causes..?. . . ' ^ . 

Ou parle tant d humanité ! 

. , On vante tant 'a bienfaisance! ■ , . 

1 Eh 1 messieurs ayez la bonté ‘ 

D’y joindre la reconnaissance, 

• Troisième couplet. 

i. L’ami dont le coeur généreux , 

Me fait partager son ai.<iance , 

Sur mes destins moins malheureux 
Verse plus d’iine ouissauce ! . ’ . 

'• 41 double le bien qu’il me fait , » 

Eu me tirant de l'indigence ; 

■». ^ Je jouis d’.abord du bienfaft 

> i Et puis de la reconnaissance. ' 


(i«.) 


\ 


\ ' 


( bis. ) 


♦ \ SC E N È V r I I. ' ' ■ 

J / ^ 

N ANNETTE, le Père BO.NTEMS_,' BLAISE. 

Le Père' B 0,N T E M s sort de sa chambre, en s'appuyant 
{£ une main sur l'épaule de Biaise , et de t autre contre la 
muraille-, il a une jambe très-enflée , bien empni/ueK'e. et 
pantoirfU très-lar^, ouverte et nouée par te. milieu, 
.r II est en petit :pet-én-l^^, et a sur la tète un de ces bonnets 
de basin brodé, en couleurs sur les bot ds , (fui naissent yoir 
une partie de ses- cheveux blancs. • ' 

Prends beo garde, mon ami ; va doucement..., Ahl, ahi , ahi;,.. 
où c'qu’est donc la peiite Man nette * 

e -f 

N A N E . T T E' , entrant dans la chambre. 

« <1 

, Me veilA,^ monsieur...... • . 
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J • f . ^ . 

■ ' ' . ( >5 5 ■ - . 

Le Père B O N T E M s. . ' . 

' Allons ,-TOa p’tile , préparez c’qui finit pour m'asseoir 

Beatles pillions , me.' entans , de toutes les peines que j'yous 
donne pour moi... mais, dam’, voyez-vous, c'te goutte, quand 
une Fois ça vous tient , ça n’vous lâche pas volontiers. 

B A I S E. 

Oui , c'ist q’ça vous aime, Père Bouteras, pu^que ça n’veut 
pas vous quitter...... ^ , * 

Le Père B o M T E M s. 

Je ra’pas'^erais ben de cU'amitié-la, vois-tu ? car moi, je nTaime 
guère?. ..t... Mais q'voulcz-vou'^ Faut vivre avec ses ennemis , 
quand on n’peut pas faire autrement-.' * '- / 

N A N N E TTE,avanfanf un vieux fauteuil avec des coussins. 

Hélas! oui ' ’ . , 

l.e Père B O N TE M S, s'asseyant" péniblement. 

Ahi , nlii , ahi allons; v'ià encore une nuit d’pàesée .. 

et si , j’.Mim’ encore de c’tiymde l....‘ Blaî.*e , va m’tirer du vin... 
Mannette, appri'cbez-raoiic’mbouret.... ( Nannette met la janjsa 
. .malade du Fere Bontems sur le tabouret, avec beaucoup d» 

'' précaution}. Ah, ab-, ahi c’est i’ pas genti d’èi’ sarvi à mon , 
âge, par ‘un joli p’tit minois comme celui-la ? Mais, c’est qu’alie * 

' prend tant d'précaution 1 quand ça s’rait pour elle, a’ n’F’rait 
pa.? mieux q’ça '■ - - _ * „ . 

B L A 1 S Ç, ayant cinq à- six bouteilles sous lès bras. ' . 

Toujours du vin, Père.Bonlemsl drès l’matin, encorel excu- 
sez , dà , si j’prenons ia libarté d’vouS r’montrer.... mais c est" 

/q’ça n'vous vaut rien; l'chirurgien l’a défendu... ' 

- , ^ ■ Le Père B o N T E M s. " ! : 

Bah! doTcndu! lu cmfs ça , toi .c’est une f^o’n'd' parler; 

va, tou< ces médecins la, i’ Font comme ça 'des rubriques 
tant seulcnn?nt pour la forme; et T vous défendront c'qu'é>t 
bon pour'qn’on leüx eu laisse davantage-.... Cest, sans compa- , 
raison , cmin e ces prédicatéux d’autrefois, qui vous disipni : 

Faites ?que ;"i’ cvj dis-,' mais rî faites pas c’que ) fais ç« , • ' 

ha, ha.... va lonjonr.s à la cave, va, mon garçon ; et tu pré- 

..pareras tout c'cpri faut pour déjeuner 

. . .. (.Biaise sorf. )-. 1 

■ $ G è'n E 'i X, ; T ■> 

’-Lc Père B O jN T E S , N A'N N’E T T £. - ' . 

■ . ' > t ■ . I : 

. ’ . Le Père B O N T E M S. 1 

Dcfc.ndu ! deiendu'! comme .si l’béP dieu navpit çréélbon 



% 


•* i 
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’ vin q’p.-ur les méd’cins I Ah 1 çà , Nannette , j’ohî réfléchi 

sur vous, nia p’iitc; j'sis content d’vot' .«avoir fpiie, d’vof dou- 
ceur , d’vps attentions.... C’est aujourd’hui l'jour d'meS gr^ds 
projets;- j’ voulons vous marier, ma p’Iité; et afin q’vous ffal» 
liez pas chench'er midi a quatorze heures, j’vou.s dis tout d'suite 
q’c’«?sr Biaise que j’voulons vous donner pour mari... Si l’cceur 
vous en dit, j’vous gard’rai tous les deux à mpn service-, et 



rendra heureuse , j’ons ça dans re.-prit-.;. Si ça n’vou^ plaît 
pas ,' les opinions sont libres; prenez que j’n’ai rien dit., • 


N A N N E î ,r E. 

( à part ), Quel embarras I- ( haut^)’. Je ne- dis pas que 

5 / 01 * n’aiÉ pas oe qu’il faut pour me rendre heureuse... mais 

donnez- moi le temps d'y penseï;... On ne ie marie pas comme 

cela tout -de suite de but -en blanc...', ■ ‘ * 

' ■ < • - - 

, , l.e Père B o N T E M f . ' 

' A votre aise , nia p'tite , à viitre aige„,. J’oubliais d'vous,dIre / 
eune chose;. c’est d’aller cheux la mèr«^ Claudine .. « 

Nann-eTTE, souriant de plaisir. 

Chez la^mère Claudine F Ah I bien volontiers.,, 

„ Le Père B 0 N T. E M &. i , 

• C’npm là Vous fait sourire ?vVous l’aimez donc ben, c'te 
mèt« Claudine?.. Ah! bien vpSonftcnf' 1 Oh l -j’sais ben q’ça 
vous fait p'aislr d’Ia voir souvent. . .. .Vous allez donc l’i dire 
qu’allé m’apporte l’Iingè que j’iions donné à blanchir et 
r'passer... et qu'allé ‘m’apporte aussi son' mémoire / pour afin 
que j’Va paie;., car enfiiij al’n’me^d’tpande jamais .d’argent ; 
et’ c’te pauvre, femme ne peu.| pas vivre d’I’air-du tenip« ? t’i 
pas vrai,'mori enfant ? -Allez vite; 'ma p'tilé... et r'venczavec 
elle. * / 

“ N A üt N 'E T T''E, *j’en allaift. 

( à pan J. O le dign'e homme ! quel malheur, <i nous 
venions a le perdre I * ’• • . 




, ■ S C E 'N.E X. ; 

-Le Père'. B O N T E M S, seul. ' • 

Ah 1 ah 1 ah I ah I ah I . /i- c’tè pauvre p’tite Nannette , la v’Ià 
ben attrapée .' a’ n’.-îait pas tous les tours qi e j'ii joue ! j’som’ 
plus fin qu’elle...., Primo d'abord et ditn , j’sais qu'allc aune 
mon fils... al’ n’ose hi’en parler. T., mais moi,, tout en faisant 
l’semblaat d'ii donner Biaise , j’ia crois iàile pour avoir 



<7 
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qutîUt’ chose d’micnx encore... .W s’ra nin brû...otii, «lie fe 
s’ fil; et Çii oi’bra ben dThonncnr, d;i-l Qu’allé soit nee 
c’qu’al’ voudni , ça n’y fait pas , aile est vartueuse. . . . »rt 
e’est -ça qu’hon rfr une famille ! cn<nite j’ies ons surpris et 
écoulés qufut’fiii.s , elle et pis Claudine , d’viser ensemble; 
i' fois tnujinirs coin* si je D’savai^ pas qii’c’est sa mère... ces geiW- 
id ont été qiieut'chose dans l’iuonde ; oui ; ça vous a été 
qucut’chose; . .. ça vous consar\e toujours une certaine Jfiarté , 
où c’qii’oii ne peut pas trouver a r’dirc lant qu’ça n’s'écarte 
j;imai.-^dQ ch'inin d’I’honneur. Mais ça a biau faire pour prendre 
les manières et pui.-> l'toa d'nous aut’bons villageois, ça vous a 
toujours eune ceriaine gaucherie a porter des sabots; et pis ça 
n’peut pas pTirlef coiù'iious ; nous avons un l.ingage d’cainpagne 
qu'on n’apprend pas coin’çj tout d’suite.. J' voulons faire 
l’bonbeur d’Ia mère et d’Ia fille; du me nient q'je l’peux. ça 
ne ni’coutera q’ia façon... Lh ! seigneur ! .‘i tous ceu.x qu’ont 
l’moyen d’ben faire voulont tant .-eurmcnl s’eharger de deux 
on trois malheureux, i’n' m.uiq’ront pas d’c'ccasion ; car, dieu 
niarci, not* révolution donne assez d’qiioi exercer les bons 
coeurs... Eh 1 ben, tant mieux; on s’rapprich’ra , on s’aimera ; 
leslchagrins s’effaceront ; le« larmes s’sècneront ; et dTexcès 
du mal naîtra l’bien, com’ç<i s’| raiique dans c’bas monde, où 
c'que l’crciateur n’nous a pas hiis pour nos aises , mais pour ceux 
des autres... V’ia ma façon d'penscr, a moi 1 . 

N". 6 Air iionvenn. ' 

( U se flotte Us mains , en signe de joie ). 

Ah! m orgue ! quelle jonis.'niice! 

Ah ! qneu piiii.‘ir ! qiiea houheiir ! qiien plaisir! (èr's). 
üans l’centon gnia pas d'indigence; , 

Tout chacun vit pour, me bénir. _ . . 

Ah! mon bon dieu! que j’te remarcie ‘ 

D’m’avoir fait itaitre avec un peu de bien! 

Faisons du bien, 


3 Jois. 
(bis). 


C’est la bonne nhilosophiel 
V’ià l’bonheur ! le reste n’est rien. 

Deuxième Couplet. 

O vous tons , qu’ave* d’Ia fortune! 

Si VOU.S voulez avoir ben du plaisir. 

Aux brav’ gen.s rendez la commune; 

C’e.'t là l’vrai moveu d’en jouir !.. -, ' 

Qiipiit’ fois , quand ma goutte m’tourmcnte , ' 

Le mai d’autrui m’fiut oublier le mien ... , ^ 

J’fnisons du bien , _ (bîs), 

L’mal d’aiilrui m’fait oublier le mien; 

Et quand l’heureux q’jous fait s’prweute , 

' £u rvoyant , je u’seiitous plus rien. 5 fois. 


. Mais c’n’est pas l’toiit ; j’ons voulu les mettre tréfoiss' ù’ nne 
rTude épreuve; j’voulons voir si* c’est plutôt pur ntir.clienicn't 
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S ourmoi q’parinterêt pour eux-mémcs qu'i’ m’témoignent tant 
bonne Tolonté..». Ah ! morgue I j’ons là eu eune bonne 
idée . .. f à voix basse , comme s'il disait un secret au public ) 
J’ons fait écrire une lettre par le receveux d’Ia ville , qu'est 
mon amij (c’est mon ami, le receveux d’Ia ville) comme 
quoi qui n’ m’annonce que j’sis ruiné, et q'j’ons pardu un procès 
r qui durait dû d’puis ben long-temps. .. C’est au chirurgien 
qu’l’ doit donner c’te lettre , pour afin qu’f m l’apporte ici 
aujourd’hui même... Ah 1 ah 1 ah! ... c’est un bon tour - 
çous varrons ’un peu queu mine i’ front tretous, quand on 
leux en donnera la lecture... Mais v’Ià Biaise. . . Motus!.. 


S C È N E X I. 

Le Père BONTEMS, BLAIS E. 

B L A I s E , apportant des bouteilles' pleines , du pain * 
des verres , des fruits , etc. et chargé comme un mulet. 

T’nez , voyez noç’ maître , si j’n’ai pas l’air d’un budèt 
tant j’sommes chargés I * 

Le Père B o N T E M s. 

C’est bon, mon enfant; mets tout ça su’ la table... et pis 
fte dirai queut’ chose par après. 

B L'A I S E, mettant le tout sur la table. 

Veut n’déjeûnerez donc pas tout d’suite ? ' ^ 

, ' Le t*ère B o N T E M 3. 

J’attendrai que Tchirurgien soit venu; tu sais ben que i’n’ai 
pas faim , quand il me faut manger tout seul. 

B L A 1 s E , lorgnant le déjeûné. 

Je n’dis pas non ; mais me v’ià , not’ maître ; et , morgue' ! 
fons &im, tel que vous m’voycz... 

Le Père B o N T E m s. , 

T’as^ faim , mon pauvre Biaise I eh ben, mange I c’qu’ te 
dirai n’tempèch’ra pas d’manger, . . Ton amour jour Nannette ' 
n’t’ôte donc pas l’appétit ? 

B L A I 3 E , en mangeant. 

Pardon nez -moi, si fait, i’ m’i’ôte ;'*maîs j’dis , quand j'ai 
feim, dam’ , i’ faut ben que j’mange.... ( Il af). Heim , heim 
heiml.. c’est drôle, ça... ’ 

Le Père B o N T E M s. 

Eh ben I quoi c’qui t’fait rire là tout seul comme une im- 
bccille? qu’est c’qu’ est drôle } 
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B L A I s E. ’ ' ^ 

Oh ! j’n’ris pas comme un imbccille , tant s’en faut j’ris 
tout au contraire d’une re'flexiou d’esprit.... ' ^ 

, Le Père B o N T e M s. • 

r n’i’en vient pas tous les jours 1 Eh ben quoiq’cest ? 

B L A I S E. 

Je pense que c’est drôle d’voir qu’i’ gni ait ici Bas des gens 

qu’ont du bien, et d’.imres qui n’ont rien du tout Vous, 

par exemple, Père Bontems , vous êtes riche. ..et moi, j’sis 
pauvre; e'i ben 1 conirfi’ivous u’pouvez pas» manger tout seul 
vot’ pati miigne, j’vous aide a Tmanger ; et, pour la yie 
q’vous lu i aillez , j’vous bâille mes sarvices. .. C’est ben gentil , 
c'petit commerce- là. 

Le Père B O N T E M S. ' ’ 

C’est dans l’ordre ça, mon enfant. Faut ben que ceux-là 
qu’ont queut’ chose , en douniont à ceux- là qui n'en ont pas ; 
mais faut aussi q’ies pauvres preniont leu’ mal en patience, 
et n’s’avisiont pas d'jalouser- l’honnête homme qui ^possède un 
p’tit brin d’fortune; car,, sans l’respect pour les propriétés, 
gnia pas d’socicté , c’est moi qui te l’dis. . . . ' / 

B L A I S E , mangeant toujours. 

C’est ben vrai; mais convenez aussi q’gnia d’ees riches , d’hier 
au soir , qu’on ne sais pus trop comment leu’ richesse leux est 

v’nue ' ■ 

Le Père B O N T E M S , 

Queuq’ ça nous fait, ça r chacun pour son compte ; gnia 
là-haut queuq’zun qu’a pl,ii.« d’esprit q’nous , et qui sait ben 
r’trouver son monde, va ; et pis, cohi’ on' dit , c’qut vient par 
la flûte, s’en va par l’tamU.’ilir , n’est-c’ pas, : donc ?...' c’est la 
roue d’fortune tout ça, veis-tu, mon pauv’ Biaisa? IN’faiit 
iamais s’targuer du bonheur d’aujourd’hui , car on n'sait pas 
ce peut arriver demain. t j *, 

B L A I s E. 

Oh! c’est c’que j’ons souvent pensé... sur-tout dan.»! c’femjis- 
ci , où j’ons vu des culbutes, des l'ctilbiiles et des culbutes... 
Enfin! apparemment qu’t’ l'allàir ça , pisqce ça est. 

I.e Père B o N T E M S. 

Moi , j’prenons l’tenips ^coniT vient, et j’m’aftendons à tout, 
pour afin que l’mal-aise ne m’prenne jamais au dépourvu. . . 
Ecoute beu ça : 

, , Air : K». 7. 

r n’faut qu’un ne n cl.ms re b.is monde.... 

B L A 


I S E. • 

I*- n’faiit qu'un rien pour changer tout. 


B a 
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{ Ensemble ). 

' *■ a’ftut qu’un fien pour changer tout. 

V Le Père B o « T e M s. 

■ ■ Uu coup du jort peut v’nir à bout... 

B L A I S E. 

D’houl’varser la machine ronde, 
r . , .• ( Ensemble ). 

. D'boiilVarjer la machine ronde. 

1 ■ ' ' I ;e Père B o N T E Vl S. 

C’ti là qu’est au haut du pouvoir... 

B L A 1 S E. 

^ C'ti là qu’anjourd’hui chacun t’nomme...' 

. . Pnsembte ). 

C’ii là qu'auioiird hui , chacun r’nomme... 

I.e Père B o N t E ’M s. 

Tout grand qu’il est, i’ peut d’raaiu s’vdir.» 

B L A l's É. 

Encor pus p’tit que l’pus p’tit homme. 

( Ensemble 'j. 

I Encor pus p’tit que l’pus p’tit homme. 

Le Père B O N T E M s. 

Dieu m’pardonne f j’crojs que nous ftiisons là d’Ia morale 
tous les deux, ni pus ni moins q’des savans... < 

B L A 1 s E. {Il boit ). 

Oui , c’est bon ; mais pendant c’temps là , vous buvez toujours, 
vous!.. 

Le Père B o N T e m s. 

^ Oh ! c’n’est pas q’j’en aie envie , mais c’est pour t’acompagner. . < 
_ B L A I S E , s« versant à boire. 

~ lyiais c’est que j’n’ons pas t’epeore bu , moi ; en ce cas là , 
à vot’ meilleure santé , not’ bon maître ! , 

Le Père Bontems, (je versant du vin 
' avec promptitude. ) 

Ah! tu veux r'commerccr } Volontiers, mon ami"; ho! je 
a’suis pas t’en reste, quand on est poli avec moi. 

B L A i s E. (Ils trinquent j. 

Oh ! je l’crois ben. . . - 

f e Père B o N T E M S. ' 

Ail 1 ça, cnest pas là tout d’quoi qu'i s’agit. ( Il tire Une 
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cli'f de. sa poche "). Tiens, Bl.iise. .. tn vois bea ç’te clef?.... 
Ouvre-moi l’sccrétaire qu’est la derrière... 

B L A I S E. 

Pourquoi faire ? . . . ^ . 

Le Père B O N T E M S. 

Ouvre toujours... Tu trou’veras dan.« un p’tit coin, à gauche, 
un p'tit sac lié avec une p’ti’e ficelle d’soie rouge... 

C L A t s E , ouvrant. 

Un’ ficelle ? V’ià q’j’ai mis la main d'sus». ^ 

I . ' Le Père B O N T E M S. 

R’ferme Psacrélaire , et donne- moi l’sac... 

R L A I S E , /ui dtnnant le sac. 

* \ 

Le v’ià, njl’ bourgeois... ( à part. ) Quoi c’qu’i’l va donc 
faire ? 

Le Père B O N T E M S. 

Tu vois ben c’p’tit sac la ? gnia la d’dans trois cents bons 
louis en or. . T’ouvres d’grands 3 eux 1 Mais tu n’sai.s pas mon 
idée... Ecoule: tu v.'is prendre l’.«ac; tu l’ira cacher queut’ part ; 
et, quand tu s'ras tout seul avec Mannette , tu f’ras comme si 
tu l'avais trouvé dansnot’ jardin, .«ous des gravats.... la, tu 
m'entends ben; comme 'i l’suncieus propné'aires d’Ia ferme 
l’aviont caché pour... Enfin, ça s’est vu queuq’fois... 

B L A 1 S £ , tenant U sac. 

Eh ben ! après.'’ 

Le Père B O N T E M s. 

Tu l’propos’ras à Nannette pour t’épouser.... 

B L A 1 s E. 

Oh! q’nenni ; ça s’rait comme si je m’vendais, je n’veux 
pas d'ça. 

/ Le Père B O N T E M*s. 

Eh! non , inibe'cille! fais toujours c’que j’te dis là; tu H 
fras t’accroire que je ne sai-- rien d’tout ça . et q'par conséq- ent 
ç.i ne peut pas me faire d'tort... Puisque j’sOrames censés ignoré 
que l’sac était d-ans la maison , et q'par ainsi , je n’pouvais pas 
compter d’sus... > 

B L A I S E nyiéchissant, 

Morgué, c’est mentir ça!... 

Le Père B O N T E M S 

, N’nie r’fuse pasc’petit .<tarvice là... n’tinquiette de rien; j’arran- 
*^erons tout ça par après... C’est un essai que j’youions faire... 
va toujours cacher l’petit sac. 

B 3 
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B L A I S Ë , s an allant. 

Allon#^, ce.'tpour vous obéir.. i[ à part ). II est drôle par 
fois , n.oi’ bourgeois , avec ses essais ! 


SCÈNE XII. 

Le Père B O N T E M S, seul 

y 

' Js’rons ben trompe', si Nannette n’prend pas la chose au 
sérieux ; et si al’ n’me rappnrie pas mon argeni... C’est bon ; ça 
sra une occasion d’Ia cV>ier, sans avoir l’air d’y mettre rien du 
mien. . Et pis d’rend’ sarvice a sa pauvre mère, sans q’ça l’bu- 
milie. .. Morgi é , ç|i.and on soulage la vai Ui , faut encore s’y 
prendre avec adresse... * 


, SCÈNE XIII. 

^ Le Père BONTE M S, M. LANCETTE. ' 

' M. L .4 N C E T T E , rrn fiitet a la main. 

Bon-jour, Père Bontems... Eh bien ? déjà à table? 

Le Père B o N T E M 6‘. c 

Ah ! bon 1 c’est not’ chirurgien... Bon- jour, M. Lancette I... 

M. L A N C E T T E. 

Vous ne perdez pas de temps , a ce qu’il paraît... 

Le Père B O N T E M S. 

Mon cher ami ! c’est une chose trop précieuse que l'temps ; v’Ià 
la raison pourquoi j’voulans l’ben cniplo.yer... L’cœur vous en 
dit-i r allons , assiettcz-vous. 

M. L^NC ETIE, s’asseyant. 

J’ai déjà déjeûné en route chez cinq ou six malades, 
i Le Père Bontems. 

^ - J*parie tous ces nmlades la n’v'ous t’nont pas compagnie 
comme moi , n cst-ce pas.i“ (à part) 1’ ne m’parlepas d’Ia lettre- 
,est-ce que le r ceveux m’aurait manqué d’parolc ? ‘ 

^ M. Lancette, dejeûnant. 

Ce n est pis ce que vous f.iites de mieux , mon voisin... car 
enfin, vofreeiat e tige beaucoup de réserve... (Il se verse du vin). 

I.e Père B 0 n T e m s , se veisant au ssi. 

^11 exige d’Ia réserve, n’est-ca pas c’est c’que jui toujours 
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M. L À N C » T T E, ' 

Il faut rafraîchir, rafraîdbirà force... A votre santé I (7/ boit"). 

Lc.‘PèY« B O N T E M s. 

D’tout mon cœur... { Il boit). Oui-, c’est jus ; i’ faut rafraî- 
chir ^ 

M. Lancette, je versant encore. 

Vous sentez que le régime fait plus que tous lès remèdes da 
l’art. 

Le Père B O N T e M S , je versant aussi. 

Oh ! c’esl beir vrai , ça , gtiia que l’re'gime qui fasse du bien 

M, Lancette. 

Cette goutte est un e'pais.sissement de la lymphe... 

Le Père BoNTEMS. 

Ah ! mon Dieu ! oui , c’est d’Ia lymphe toute pure. . .] 

’ M. L A N c E T T E. 

Et il faut être très*sobrc... A votre santé 1 ( Il boit). 

Le Père B o N T E M s. ' 

D’tout mon cœur.... ( 7/ Àoif). Ceriainément qu'i’ faut ét'bien 
sobre.... ( à part ). I’ n’ine parle pas d’Ia lettre. . . 

M. L A N c E T T E. * 

Ah ? Je ne dis pas que de temps en terap.«... avec un ami, 
on ne puisse se donner un petit passe-temps permis^, en vuidant J 
une bouteille ensemble. 

Le Père B O N T E M s, (^débouchant une seconde 

bouteille). 

Oui, e«ne bouteille ou deux... ha, ha , ha; parbleu 1 n’faut pas 
t’êt’ si scïère ; heureus’ment q’vous r’semblez pas t’à ces 
mc'd’cins grondeux , contrarians , qui n’parmettont rien à leux 
malades... 

■ M. Lancette. 

Moi, père Bontems ! bien loin de leur ressembler, je suis le 

premier a rire à leurs de'pens Il m’est souvent arrivé de les ' 

chansunuer de la bonne manière. _. ■* 

Le Père B o N T E M S. 

On n’dira pa.s qu’vous avez l’esprit d’ corps Mais à propos , ^ 

vous n’avez rien pour moi } 

M. L' A N *C E T T E. 

■ Ah ! parbleu ! je n’y pen.^ais p.vs... I.c receveur de la ville m’a 
remis ce malin une lettre pour vo.is- • 

( Il la cherche dans son porte-Jeuille). 
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T.e rère T, cr N T E M* 3. 

f à part J. Ah! nous y v’Ja donc- i’ ni.t t’nu parole... 

M. L A K C E T T E. 

Tenez ;Ja voila. 

‘ T e Père P O N T e M S. * 

B; n oblige... Nannene nous liTa ça; car il e.«1 bon q'vous 
•uclaez q’e’es» rdcc’eiix d'Ia maison que.c’ie pctiie Biaonclle. 

lyi T, A K, C E T T E. ' 

Elle eh est Hen capable... l'cncz, la voilà jii.stement. 

S C È JN. E X I V. 

Les Acteurs précédens, N sV N N E T T E. 

i 

CLAUDINE. ( Elles apportent vhnrune vn paquet 

de linp;e blanc et repassé). 

Le Père BonTems. _ . 

Ab! vous v'ià ben a prop s , N '.nacite.'. . (à Claudine). 
Débar^a.'.'-cz-vous d’tout ça nol’ voisine. .. Excusez*, da , si je 
n’me i’von.*- pas; juais v'ia z'une jambe qui m’empêche d’ét’ , 
aussi poli q’je l’voudrais. 

M. A NjÇ E T T debout , faisant force salutations» 

Je vous salue ^ Mesdames... v ^ 

NaNNETTE,« Enntems, 

I.a voisine vient vous apporter son mémoire, comme vous 
l’avez demandé. . . 

Claudine. 

J’ai cédé à .vos instances; depuis si long -temps vous me i 
demandez ce mémoire!... - 

Le Père B o N T E M s. 

Et vous avez ben fait.*. Mais pour le moment présent, je 
n’pourons pas t'encore finir c’tc p’tite aftaire là. . . si vous voulez 
r’pns.“er c’l’apiè.s- midi , ça n’s’ra pas long... Via queut’rho.-e 
qui presse davantage ; c’e.st z’one lettre que l’chirurgien m’ap- 
porte d'Ia ville et j’va.s prier Naiineiio d’nous la lire; ça 

n'vous fait pas d peine, voisine? 

Claudine, JC retirant. 

* / 

Nullement; je repasserai , j'ai toiifle emp.^. 

Le Père Bonte M*S, (gâtant son bonnet'). 

Restez, re.siez , dnmô Clatibne ; vous n’êtcs pas d’trop..’. 

Oh ! j’dis , j'nai pas d’scciei pour les gens q’j'honorons et 
q’i’esiiiuons. . , 


'' . ' ■ " I 
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M. L A Jl G E T T É , /ç faisant asseoir. 

Rcïtez' , iViMcJame , I estez. . . 

W ANNETTE, debout, décacheté la lettre, 
y> Au ci'oyen Rpntems , 'laboureur ? 

' Le père B o N T E M S. » 

Oh ! c’est ben à 'moi cj’ça s’adros.^e. . . voyons c’que 9a chante. 

SCÈNE 'X V. 

/ 

Les AÇTEüIls pRÉcÉDENS, BLAISE. 

, L A I S E. 

Vot’ îarviteyr, tout l’ni', ntle.. . ( à Coreilledii père Boiuenis), 
J’ons lait voi’ C'aminioior); u’vous iuquiotev: de rien.. » 

Le ['ère B o n T E M S. 

C’c>t l>on , c’est boa; liens-loi la tranquille , si tu peux... 
et tais- toi... 

B L A I S E. 

Tiens! tais-toi! comme si j’parlais trop! 

' N A X N. E T r E. 

Sücncedonc! 

T O tr T L E M O N D E. 

Scliü I Seh;i ! paix d.mcl... 

K A N N E T T E. 

Est- ce que tu ne vois pas que je vais lire une lettre. 

B L A 1 S E. 

Ah ! c’est diffe'rent.... ' 

Tout le m o n d e._ . 

SchttI schlt ! schttl... taisez- vous donc! 

BLAISE.s 

Schlt I schtt ! motu ! v'iù q’je m’tais. ( Il se met imnirhile 

dans un cam). 

N A N N E T T E . lisant. 

( Tout le monde est debout , excepté Boniems et Claudine ). ’ 

r> Ue Paris, le... 

Le Père B o N T E M S. 

Comment? d'Paris? est c'que notre ami, le r’ceveux est à 
Patisr 

M. L A N C E T T E. ' 

Non pas; mai-s j'oubliais de vous dire que cctfe lettre lui a " 
e'tc atlrc: sc« rie Paris par iin homme de loi , à ce qu’il m’a dit 
avec une invitation de vous en faire part au plutôt. 


Digilized by Google 



1 


V . ( û5 ) 

Le Père B o’n T E M ». 

Ah ! j’entends ; c'est à lui qu'on e'crit, n’est-ce pas ? et corne ça 
me r'jarde, il a mis moi» adresse pai' la d’sus, et i’ niTenvoie 
telle qu'il l’a reçuç, pour n’avoir pus lu peine cTla copier... fort 
bien j allons, finissons.., 

N ANNETTE, lisant. 

,n La nouvelle que j'ai à vous annoncer , citoyen , sera s<tn* 
n doute un coup de londre pour le brave fermier Bonlems. T. 

Tout l e m o N d'e interdit. 

Un coup de foudre ! ' « 

Le Père B O N T E M s. 

Lisez, ma fille, lisez... Faut s’attendre- à tout... 

N ANNETTE, continuant d'uife voix altdre'e. 

« J’ai suivi avec beaucoup d’nctivilcle procès infenninabl* 
n .|uc cet honnête homme avait a soutenir de père en fil» 
5) depuis îi long-temps. .. 

M. Lancette 

Comment.^ vous aviez un procès , vorts .^eh ! je n’en ai jaraaii 
lieu su. 

. Le Père B o N T E m s. 

C’est que j’nairaons point à commn niquer mes chagrins à mes 
amis, quand ça n’nert q rien.i. Continuez, flunnetta. 

, N ANNETTE, lisant. 

U En vain j’ai de'ployé mon zèle, l’intrigue a' prévalu; bref, 
Tl le procès est perdu avec dépens... et comme les frais sont 
7> e'normes par le laps de temps , et qu'il s’agissrtit d’a-.lleurs 
Il de la plus grande partie de ses propriétés , je ne doute pas 
» que le malheureux Bontems ne soit complettement ruiné ».... 
( La lettre tombe des mains de Nannette ). 

B L A I S E, après un moment de silence. 

Là ! n’est-ce pas ben malheureux?... l’père des pauvres!... 
faut q)ça tombe justement su’ c’ti là qui fait l’plus drbiea à ses 
' tcmbtables 1 

Le Père Bontems. 

Complettement ruindl ça va s’en dire , ça , car ma ferme n’y 
Süfiira pas... 

B L A I S E , tout bas au Père Bontems. 

I’ vous reste encore c’sac... 

I-o Père Bonte ms, neec humeur. 

•Scbtl ! schtt ! faisc’quc j’tai dit... n’tc mêle pas d’aut'choso... 
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13 L A 1 s E , à part. 

• Tiens, c’pot ,drô3eçà ! donner frois cents louis d'or aux autres, * 
quand o*n n’a pus le sou!... . 

I e Père B O N T E M S. 

Me« amis, vous m’aller laisser un p’tii brin seul ; i’ons besoin 
d’conipier avec nui-mên'e., . ni’fani un peu. d’reflexion , \oj ez- 
vous/. .. tout c’qui ni’cbagrine l’plus , c’est de n’pouvoir pas 
vous garder a mon sarvire, ma p’iite Nannetle , ni toi, mon 
pauv’ Biaise.... n^ais dame J q’voulez-vrns , me.s enfans quand à 
on n’a pas pour soi, on n’peut rien faire pour les autres... 

( Un moment de silence ). 

.Air Filial, N®. 8. 

Tout le monde avec douleur , excepttf le Père 
B O N T E M S , qui reste assis derrière eux ; niais en é vi^ 
dence , rêveur et silencieux. 

I Mon Dieu! quel malheurf 

Et quel coup pour son ccauil . 

, Lni, dont les secdiirs ’ 

r ' Scrhaieut tous les jours 

V , ' .Tant de larmes ! 

Mon Dieu ! quel mnllieur! , 

Et quel coup pour son ccsiir! 

A qui recourir?' 

Nous n’aurons plus qu’à ge'mir I 

BLAISEetN’ANNETTE,(' s’approchant de chaque 

côté de son' fauteuil ). 

Ne nous renvo)-ez pas I • , 

Le Père B o N T E M 8 , absoj'bé. 

Hi^lasl 

BLAISEetNANNETTE. 

Ne nous rebutez pas! 

Le Père BonteMS. .1 ' * 

Hélas ! 

BLAfSEetNANNETTS. 

Nous vous suivrons jusqu’au tréjias! ■ ' .. 

A vous servir. 

Nous enions du plaisir! 

{Les mêmes), avec Claudine. 

Nous^adoncirons ( ) vos olornies ; ‘ 

Nannette. 

En travaillant nous vouî «ecourcrons ! 

La peine aura des charmes, - , ' 

Si vous agréez nos dons ! , 

Tout le mon^e reprend. 

Mon Dieu ! quel malhe ur ! etc. 
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Et pendant qu'ils srmt tourn^'s vers le public , le Père Ronfcms 
tdni'H^iie , par ses f;es es et sa pliysintiimie , combien iL est 
content du tour qu’il a imnp^in<^..‘m à L instant qu ils revien- 
nent à lui , il reprend soudain son air soucieux et accablé» 

Nan NETTE et Claudine, avec indignation» 

( AJi.'ieur ). Qunod *’or ost le prix 
* D «'5 forfHjt? les f)ln:5 inouis, 

1 1 heppe IX m«»<ns 

Qui font !e honl»eur ces humeins!... 

Le Père B O N x E M s , ■vivement , (^11 se lève ). 

J\Us amis ; df: tis^'e. 

Cl- di. coiir» me Ibs^p 
H t n'saU uns de rii n... 

Un ciinp aussi rude 
D’un peu d'aolitudp 
Fait q'j avons besoin. 


J.C Pèle B O N T E M S. 

J\îes amis! de grâce!. . 

Mes nini.s! de grâce !... 
Boii des pardons ! 


Traits les autres s'éloignent. 

Nous (jiiittons .1.1 place... 

Nous obéissons... 

Nous quittons In p'ace; 

Mais nous leiiendrons. 5 fois! 


(_ Bcnlems lentre dans sa ckambie ; les autres sortent du côté 
opposé , en lui en pfhnant par leurs gestes, qu'ils le sur- 
veille , et qu'ils ne veulent pas le laisser seul ). 


Fin du premier Acte. 

-e 


ACTE SECOND. 

fhéà're représente l'intérieur de la salle de compagnie du Père 
P O sV, T h. MS , un anieuh/emen t siniple ; une table , de vizux lauteui’s. 
Une a moire le coinpasent On voii seulement à l'entrée d'une caulisse j 
dans le fond une poite qui ouvre la chambre à coucher du Je htier. 


S C E N E ■ P R E M I E R E. 

NANNF. TTE seule , assise près d'un vieux métier à broder, dont 
elle dé'aii les cordons tout doucement , pour oter un gilej quelle vient 
définir. , 

C’en est fuit... une fois que le mafiienr ermireencc, il n’j' a 
]).is de rai.so.n pour qn’it finisse.... Une disgrâce en entraîne 
plusieurs autres... et j’ai certain pressentiment que la jmirnc'e 
ne se p.a.s.vera pas sans nrmvcllcs catastrophes. . L’infortuné 
Pt'.'e B affecte de montrer du courage, pour en dnnneraux 

attires... Il prclcnd lui, que le mal n’est pas sans remède, qa’oa 
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pont en appeler... Fort biénv mais en attendant, s’il est forcé 
de vendre tout qu’esi-ce qui le fera vivre ?... Encore , si ma 
mère pouvait ni^ùder!. . nous partagerions nos ressources entre 
lui et n >U'... Adieu le mariage. ...a moins que je n'ëpousc B/aise... 
Eh bien ! ( F.IU .re lève et se pr.-imène d'nn air a^i.td je repen- 
serai. . . Quand le malheur commande, la r.iisnn vcutiqu’ra 
obéisse... Blai-'^e a b n cœur; il est excellent ouvrier; a deux,' 
noi^s uurmi.s bien plus de moyens' de faite exister le' Ptre 
B'>ntem.'. ! Ce s'Iet que j’ai brodé 'ou> ces veux , dont ii romi. - 
taii se paier le.<i jours de fête,. le voila iini.;. Eh bien! il ne 
l’aura pas; il faut le vendre et lui en donner. Targent... Cela 
se débite bien a présent... Biaise m’ep déféra bien vite... 

( Elle se rasseoit et s'ncccupe autour du métier ). 

Air nouveau, rs’o. 9 . / , 

, Allon.r; bannissons In tristesse; 

Le désp.'po'ir flétrit le cœur. . 

' Dn courage et de in jeunesse. 

C’est de quoi vaincre le malheur! 

lElle délace le conioii du métier en mesure, avec beaucoup 
d’action, en chantant le rejre in suivant; 

■Travaillons, travaillons, travaillons bien; l , . • 

Vite a Voiivrage, 

Dès le m.itin.; • • 

Lt du courage 

Le lendemain.;. '' 

. Travaillons, travai’lons, travoillons bien... 

' ( Ce dernier ve’s, piano , lentement it avec expression ). 

Pour soutenir celui. qui fut notre soutien !... {bis.') 

Deuxième Couplet. 

Plus nous redoutons 'a misère, 

•Plus la mi ère nous poursuit ;... 

On est prè‘ du bien qu’on espère... 

: On est perdu , si 1 espoir fuit !... 

Travailluns , travaillons, travaillons bien; (bis.) 

Vite à l’ouvrage, 

'■ ’ Soir et matin; 

Et du courage , . ' . . ' 

Jusqu’à la fin... 

Travaillons, travaillons , travaillons bien , 

Pour soutenir celui qui fut notre soutien !... \bis.) 


S C E IN E I I. 

NANNETTE, BLAISE, ( ayant le sac de inuis 

à la main ). 

6 L A I S E , avan^nt h pas lents derrière Nannette , ejui 
est nccupée.e à plier ou à >01: 1 er le gilet qu'elle met dans du 
papier, en s'amusant à fredonner. 

La y'ià... alla chanteroanc là tout bas , à part «lie... j’ia 
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crovais pus sensible qu’ça ; i’ m’paraît qu’la' rnine-d’not’ maître 
• nTafflige pus biaucoiip... comment es -ce que j’niy prendrai 
pour taire ma commission ,■ avec une magnière d’esprit ?... Je 
n’comprenons pas que l'Pere Rontem^ tasse com’ç.i l’ge'nereux , 
quand il est ruiné... maie i’ l’veut ; faut l’contenter. A’ n’iiipt— 
*end pa-!... ^van’c’rai-je li , ou r’cul’rai-je ti ?... non; puisqu’alle 
«St gaie, j’men vas élr* gai au.ssi... I’ faut q’jarrive’ légèrement 
comme si de rien n’élait... ( U va doucement à la coulisse, doit 
il sort précipitamment , et vient droit , en fredonnant aussi , 
se mettre côte à côte avec Nannette ). Mam'sclle c’est mot.. ( H 
rit sans la regarder'). 

. N ANNCTTE, le fixant. 

Tu est bien gai ! . ^ 

B 1. A 1 s E , cachant le sac sous ton habit. 

Pas pus q'vous , mam’.'elle... quand vous .irez du cliagrin, 
j’ai du chagrin ; quand vous riez , j’ris ; quand vous chant’ronnez , 
je chani’ronne.... üh ! d’abord., vot’ visage et vos façons sont 
comme qui dirait l’baromèire d’mon caractère... 

N A N N E t T E. 

Tu m’aimes donc... bien, là-, ce qui s’appelle bien.^.. 

B L A I s E. 

Est-c' qu’on peut vous aimer mal , raamselle ?.„ 

N A N N E J T E , /ui tendant la main. 

Tonche-là... ‘ ' 

■ B L A i $ E. '* 

Oh , que j'n’ai garde!.. ( à part ). C’est ruse, çâ.. 

N ANNETTE, ( impatientée ). 

Mon dieu, qu'il est bétel, ,i 

B L A I S'E. ' - 

Vous n’ce.'.'ez d’dire qu’on est bêle; attendez tout du moins 
qu’on n’soit pas la... nu ben donnez-moi dfl’esprit... J’parie qii’i’ 
n’tient qu’a vous d’ m’en donner;., vous en savez plus long qu’un 
curé... et si vous aviez tant seul’raent un p’tit brin d’ehurité, 
•je n’serions pas réduit où c’que j’suis réduit. 

N ANN ETTK, vivement. ~ 

Qu’est-ce que cela veut dirc.^ voyons : explique-toi , si ta 
peux!... 

B L. A I s E. 
à ir nouveau , N®. lo. 

Oh! fiiez, .si vous vouliez , mam'sellel ' ' 

' Par ri, par là m'doniier queuque l’çon ; 

, , . J■^nm cerfaiii (!e d'venir, matn 'selle, 

Au d'boiit du temps iih habil’ garçon. 
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( »o *■ . 

Eiin’ maitrès.'E tell’ que vous, main’selle, ..i, 

. Eit toujours seûre d’ben rdtisfir... * ' 

I Un élev’ tel que moi, mam’selle, 

N’peut pas vous causer d’di-plaisir ; 

N’peut pas ( Z fois ) vous causer d’deplaisir. 

N ANNETTE, à part. 

, OaA rafsoa de dire qu'il est plus niais que bête !..• 

• B L A I s E. ‘ .• V , 

Deuxième Couplet ,{ même air"). 

A mon àg’ vous direz , mam’selle , ^ 

• ^Q’c'est commencer un p’tit brin ’su’ l’tard : 

Mais pour m’rend ben docil’ mam’selle, 
i-- ID’vos jolis yeux, i’ n’me faut qu’un r’gard. 

•A cdté d'vos appas, mam’selfe. 

L'homme l’plus vieux r’vient à son printems...' 

• ■ • L’savant com’ l’ignorant, mam’selle. 

Tout près de vous n’perd pas son temps ; 

Tout près ( i fois ) de vous n’perd pas son temps.- 
N A N N E T T E 

C’est très-galant! tout ce que tu me dis-là prouve que tu 
m’aimes. i ^ 

B L A r s E. ' 

Eh ben ? si ça l’prouve , n’faut donc pas en douter... 

Nannette, sans le regarder. 

Je n’en doute pas non plus... Touche-là, te dis-je... 

B L A I s E , à par.t. 

^uoi c’qu’alle veut donc dire ; touche- là , touche- là} .. . 
{haut). C’est l’cœur , oui, l'cœur,. maîT.’selle , que j’vpudmis . 
toucher avant la main... 

Nannette 

Cela viendra, je t’»?n assure... tu seras toujours laborieux? 

fi L A I s E , lui donnant la main. 

D’tout mon cœur... , , 

Nannette 

Nous aurons soin du Père Bontpms ? ‘ , 

B L, A 1 s £ , transporté joie. 

Quand je n’vous aim’rais pour aui’ chose , j’vous aim’raîs à 
cause de c’que vous dites là... tant j’sis glorieux d’éi’ content !... 

• Nannette. 

Tu me promets d’être toujours complaisant^ 

B L A I S E. 

Pürdine 1 c'est mon sort ;... , 
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A N K E t't E. 


Pour commcnrcr par m'en donner une preuve, tn vajprendre 
ce gi'et^que )’ai brodé , ainsi que celle croix d'or... ( EU» détazhe 
Ja ernix dt! son coïter'). 'Pu iras u la ville, tu les vendras le 
mieux possible , ei tu ni'appnrteias Pargunl que nojis aurons le . 
plaisir d’offrir a autre bienfaiteur... v . i I 

B L A I S E , ( «f iCabord, rejlechit ensuite, s'attendrit ^ et J 
change plusieurs fois de physionomie). ï 

(à part). Pardine ! v’ià l’occasion toute trouvée! ,'J 

NannetTE,( très-vivemeni ). ' ^ 

iQuoi.^.. tu re'fléchis !.. ton-cœur ne devance pas mes expres- 
sions peux-tu liésiter, quand i! s'agit... 

B L A I S £, {_lui imposant silence avec la main , et gardant 

un sang-Jroid comique }. 

Scblt!schtt!.. paix-là, niam’selle !.. tout doux, s’i vous plaît.. I 
i’n’hcsite pus du tout, du tout, du tout. Ah l mon dieu ! -pas 
du tout... ' ' 

N ANNETTE, ( très-agitée ). 

Comment } 

B L A I s E , (^très- froidement). 

' Cest que j’n’irai pas t’a la ville , et c^ue je n'vendrai pas vôt’ | 
croix d’or, ni vol’ belle brodure, qu’i’ faut pluioi garder pour 
li eu faire pre'sent , comme vous l'vuuliex d’abord... 

N A N N E T I E , /e fixant avec inquiétude. 

Ah ! ça Biaise i est-ce un badinage ? ... Il serait cruel , au 
moins ! ' 

B L A I s E , sans la regaixïcr. 

' Cnia ni badinage, ni cruiauté là d’dans, niam'selle ! 


N ANNETTE, piquée aU vif. 

Que .signifie ce ton railleur, quand le plus honnête homme 
du monde, qui nous a servi de père, sc trouve avoir besoin de 
nos secQurs? , , ' 

B L A I s E. 

Xih ! mon dieu ! mon dieu i laisses-moi donc dire... 

N A N N E T T E. 

Eh bien ? 

B L A I s E , comme s'il parlait seul. 

Pardin’l v’Ia d’Iielles misère.'!, qu’un gilet brodé 1 v’ià x’eane 
fic'e ricbcïse qu'eune croix d’or! l’f'ère Bantems irait loin avec 
ça ! 

K A -N X E T T E. 

s 


* 
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N A N N E T T'e. 


Quand on h’ a pas davfpatage ! . . U pourra vivre an moins 
quelque jour !, 6t pendant ce temps^à,, «wus travaillerons. . . 

l'''-}-/' y"' ■J'f ■ \ ® t '( 

Oh ben4 (|11 ot; ' moi ,1 j’ voua -ea disipense. . . j’ons trouvd,ben ' 
on iiurre moyen de IMkire vivre^ vous et pis moi, pendaftt dett-x 
ans... et itiêuae pus, long-temps q'ça— p’tétVbeni.pour vingt aiu>.. 

' ..N'*' if S, É T T E, très-intriguëèi • ' , 

, Qaeî estil ? dis' donc vît#:;.. V,' '..sv. v ' ^ 

vj-i; B'.,L A I S E. '-I ' V < 

•D’nfeketer z’une petite terré... que j’fdns valoir,..’' “ . 

, ■ , N A JJ N.E T t E. 

' I j^#di^ter J OÙ. $t donc l'argent pour 

achetet-^ . . ' » ' • . ' ' • - 


Il est là. d’dans-, piani'seBe. , et,, si c’n’est pas d ’ l'a rg^t c’est , 



cottfpfet J 

N A ;if“ ù Z t'-Z',' Y primant lé sac l Y ouvrant et comptant * 

.. r.- SA, Vv.*r-'’-i‘5.. ;% . les iLis ). 

Qn’eotends-je trois oénts Imitsî.. Donne üh pèti.’.. c'est 
incowieVBble h’: *(' £tfc ié Waisè ! n’est*cépai «ae-attrâpe? 

\ • . »» * • ' 

. C-. . ■■ ■ B t ,A I 8 g. , : ; ■ i 

£pné attrape 1, 'ha béni il est îqH 't’ti-Ia'! etipe attrape j 
quand- ail.’ voU, les louis 1. quand aH’-^lés 'compte ? J' v;opd#;ais , 
tnorgoï^'qVon-in’attràpîl tous^lcs'joiijs Çomm'ÿa... ' , ' / 

. ,N - A',» W ,|E T\f lEi prenqut un ton sévère: . ' . \f-’‘ 
Blirise. l.-éùr'fW'tu ir«itTé cc,'^?^l-|e l’â* donné?'' 

J «‘..at*.,''*- ' A s V; V 

> à pd'rt J. JÜ^Ï yi^ yppTtÙBt du iwpnsftnjge! çq’ mVix^e... 

t N A H. N E~T T Vty ..*:•• 

hesitekv IWaôel' Vobs.'réoftiA-'èï:!-- bdriez-voits -dtd éfe- 
péblei* Ahî Diéu ? qetté idée me i«t horreür.- _ 

»V-*. ■ ’* . 

("à po;-J).j.AU' ;m’fàjfc,,l»pnte , .«g. itérité... (haut). F.h beri , 
mam’selle . puiwu’i’ faut v-oüA dwetFûa mot, j’ons trouvé. 
r5âc..\ la^aVtf '•» . - , , ■ vf- 


N 


. r 


Digitized - 



C ^ V-, 

^ ^ “ \ C^4Y\ Ay^ ; ' 

> N A, N N E T T E , (, /« pi^eSsànt ]/ivement ht, ie jia 'o'ht toit- 

^ ' yy- ' 


Où..', là-bas ? 


. / 
s 


. jours'). 




non 


B L A ï s It, éhcoré’plusernharYass^, 

Z.à-bas, dans rjardtn , contret ypuis. , sons. c't«s d’pîérrts.. . 
» ;'c‘o’est pa3 dans J’jardln /.c’fe'st contre Toînr'dTcowrie , 


/■■ 


^ns Ja'p’rite cour... (à part). Qa’bn'est embatrmse. .d'ife'efXlir, 
^ .quand on a dçal.’.. ( Il porte la main à ion ceaux y. ^ haut). 
/ Anetideç; ® p’titô couf ., ^c‘oft. ..^ c’p^f dan» 

1« niaii^n toujours... L'père Bonte'niis n'en'jfljt rien..;; c'est seur’- 
ment e««e cachette des anciens farmiers; par a»Bst,.,piii»qu’i’ 
n'poqvaît cmupter d’sus, j^pftùÿoas bep ti en f^ire pirrt... et pis 
nous en faite pârt.gussi a uoui-niêBjcs.., ( i pà,rt). 
q’jai tout dk j'crojai» «'pouvoir jamais en v'nir ^ bmit !... 
-'Na (» N E T T % fj^seVetolirne deisan côté , en croisait ses 
bras , té Ji,ce dat( rè^rd terr^le'^ tandis ’qt/il Baisse les 
, , yeuosy . r ' 

. . Mallieuroujt ^ ‘ ' ■ 

[ ; ■ * '’ ' •*' ■ • ( Êtàise recule de deux~(fu trois 

}, -<• 2t'ce Triât mt'elfe pronotice 
■■ " r V dtihe voix enrayante'). 

£rtn Voulais- m’épouser t, moi , je serais la feaime d-,gà homntc 
>.«oirci d’une pareille bassesse .N’e donnerais bq^qiayi 4 un idobs- 
tre d’ingratitude ,' t^ui abuse del’hospitolité/poHrv'Voler son bieii- 
'4’aiteùr.V > 

B"*t A l s' Ej de plus, ei^ plus-' impati^'t, de 
Voler .t.. mol.’ ■ ' *>?:'' . ' 

, N A S N- E (Je raisd/îtrMuler à. triesure qu’elUe s’a- 

' 'A ’ A '■' A. ' 7 ‘T; ;. 

' X un «céléraf qui . âous; les dehors les plus Ijjipoorites , ose 
me prodoser de parteger son larcin.^ v"' •' l" 






■ ' Ecouréz-«ôi donci.; je nVom* pas'utRsfcéïértt , «i ùn laréip / 
N A K » E T T E , -tans lentendm. ' ' . 

• A 'un fiipoB .'•qui «’ehiparc d’ùn» tréSortrtt.ûvddaas.tiqe nigi- 
son qui n’est pas la rienne !.. > , ■,■ t ' ' 

© L -> i { Jitij dfi grands bres ûtpnow j^ur iui' imposer 
*■ '' - S A • . ... s-K ji. Silence). 

Mam'selle Nasuaôtte..7 . . c’gjt peur tire s jout ça ; dest'pont 

. ' ' .7' ’ 7 ■ 

N A îl'N’-'E t' t E'', liléôenitttnt "rien. • 

. Je ft« l écoulé pas^ malaoureux, jusqu à, ce<juc Umu^s reifUfl 




-t.. 




Diuiii/ 1' ' : / 



cettt somme à notre infortuné maître,.» car elle lui appartient , 
piusc^ue tu Ta* déterrée, dans sa maison, , - ■ ' ‘ 

B t A 1 S E^. 'dtUesBfré, . 

D’accord, matn'sélle mais, jVons dis cjie’cst pour rire, v 
Xm’en tas vous expliquer cotiini' ça s’est passé.. * ^ 

/ ^ N Jé N.H £ T ï Ei.', iui jettd^t le sac ie terre. 

Non’; le n’énteiîds rien;.,, ronds, cet or au propriétaire ;,ët 
ne t’avise pas 'de lever les yeux sur, moi, encore moins de-rae 
parler de mariage^». ' .y ' 

' ' ■' ‘ . {Elle sVchâppe eu Colèreÿ, 

• >• * B E X I S E, criant à'Ut porte.'. ' 

^voc} dis encore un conp'qc’est pour rire..., Ah I- nipo diéuf.. 
mon dre;ii!'.,, -t ' 

* S C E- N E, M i; ^ 

. ' ÀIR: Daignez ni^tfpàrgner le^réste, il,/. •„ ' 


Par m* foi, v’Ih f>^ii pîàiiié, 
■ Avec" m« StJtU> complaissnoéî 


t ■ * À*. .'.îi 


c , • Stsppkcteut SonV octjuitftt ’*tf 

\ ' D’ma .comnu««i(»» nvec prudeyee.'..'‘.t‘ - ,/Ti ,• 

' ' ■. Msts al! s'prti.porier4»is r«;soiif ' 'j . . 

i.' , 'V Al'eriel- Bl’ f'rônJtf ! K pis m<ii,-i.’p»stpL,. . 

■" . J’ir.üss main’seUe!.écepf*^z donc! . ,.V 

AT S'i-n.va cOiiwnp un p’tit di'inoii, ' ' 

Quand l’^tlîtîs fi être Vreste! 

^ B' ran^ise 2a ^»oc , ,cf te tient -à ta main "peridànt ie second 

■ .• .-.O, -V 'I' . y ^ ‘ ' tî ■ COMp/ef ), 

y ^ ’ -4 Deujtiènvi Ccntplat:’'' 

•”•. *• -•^""‘. 'Etrcçre liti'iiéM.-feOT vu 

I ^ ' . • Qn'aile nlleit su’batt’ vhras .sa.cos^fp; .• 

' '>• ' ■ ■' Et i’h'e demandions pas mifrux pourtant , 

, ,V Que d’y expligper ctair'.îtaeat .l'«,tiÈBlre;:-,,j'-,:, 

’ ' ■* ! O s’fihport’ comme im’ soiine îui v"' 

. - X-» . Wor. i'craiiMaueuq’eecidcB fiiDualu^ "V 


■ "i/-' \ . S c‘k:.,N,e i:v. - ■:• 

BÉAI SBl , 0-L AU D 1 N £, tenant un» VffitM 

. ' "* -"t Is À w ^ 'précipitamment 

Ahl inop jcbcjf .BJaiseKj^ sois èbarrpd dfi'voiis ti^utçr'yeul ; 
yous pmvé%.- me „reodre uo gra,adoe(;vk«^>..< l'ua^is- tprerKaorc 
‘ --v" ' . ■ . ' Q ^ 
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^ 'nette est chez moi , je l’ai priée de garder ia. maisoa pow cwei- 
' ques instani... , • ' ' . , . ' 

N^nnette ? ah I ben oui, Nann«jtte, allez !.. maij.', suffit ■ ie 
' nÿous duqça.'t. ^ , 

, . 7. C l'a PB i'Hf E.' i> " ■•< i' 

■ Comment donc? ave»-vous à' vous, en -plaindre “ir 

••t > B l'a 'i S'B. '• ^ A-.;- ÿ':-''- ■' ■ 

... ’Est-cé qu’a' û'voPs a pas taiit C(mfé^' ' ■ - 

-v;. ,■ •- ■ .. 

’ . c L A C D i ’N E. - ■ 

^’le UC m’a pas dit un ntot j elle Bstientj-éei chez moi avec 
- tm;n»r soucieux, et _ boudeur- fen èff-et .. je l’attribue ntal- 
heurcux eveuement qui nous déwîe tous*:. , ■ 

' ' I, ' ' • ' ; ■ f -■ ’i 

•:v . V.. >n L, A 1,5 B,. J 

. ' ( h part): C est tK'HH O’ a’saitTîwi... ( kauf). Eh'ben'darte 
>Cl^dme;^ cest ça que j’vouJjiis djv«i.. a’en parlons pus du 
Bioment q c'est p«ssé. ^ ' _ . . . ’ , 

V t V :t ’ *'■ ’C'L ù‘;v'y r;jjr t. " 

Basse? ces màûx-là rtC' passe pas coifime on Je voudrait! 
■Ecoutez; vous voyez cettft faa^ic c'est le seul bijoû qui me 
' resté,' et que j’ài,préoieusemeat oitnservé. • ' t , 

- V- V . -3 i..-k I - 

' Comment? c’fe bague « vous codsenitan... i ' '' ' 

' V ' . ; , • ' C U /L V V 

-j’y, éttJ3 attachée; je lOi'gatdaisv èpinme un sôûûejnr,; njaii 
qnand ia vertu, gémit d’imu part , quand ta 'rpçonaaissance 
^ coram>tnd« de rantre.^, •-? . l • ^ 

^ — r- JI - , ■ ' ' ■ 

, ■ ■ • * fi.' n'ë- v^ .. ' . 

U ^ - ‘.V • . ■••*;.' A , 

Ï-E $ A'CTE crK S P R.É C ét> .R.N « >, le Père BOllî T EM S. 
,£e J>cre BàW T EMSP, ^nïiabit de:fermUr\snus bonnet, 

l?ulyant pdmblem^T^ sitr ime^^-hnde bd, fuiUé du cbid de sa 
mUiile^ parait h, laphnc éune^ chambre ÿctoù it a' [air 

i ~ 9 f_ ^^^^, dj!fppet2fntjClaudine; et il s aijêtg^our Chanter,,. 

' • ' • 3 ^ .f- r - V, ■ 

parlez va peu pu» bas) t’i‘ère,B<JiUems est dans la chambre 

VOiSVIp.-; V.;. y-if, . ... „ , I. ,Y J J’- ;i ^ ^ ^ 

C k A -ü P i;« Z , jtaursuiynnt plaj i«. 9 . 

Je voudrm» que v'ous afl.issi'êz dans* lé vütag^» ou dans les 
en«fror>s„.'‘'lT se troèvé dès bnùrqeois aisds ,.dvi artiaféù?s ti'ti 
fôut 'de- oesdartee d oÂpiètéeî; 'défeiiés-vbùâ etr potiï au. bioA 


Digiîized î / Gi« «^le 


. (37)' 

priî^ J 'Vnrgpnt servira pour fournir à la ‘subsistance du Père 
Bontems, du itaoins pendant quelques .tetiips.'.. Nannetteet moi, 
nous ayons fe'sohi de consacrer tous nos niomens., au' genre dei 
travail. qui Tapporte le plus pour nourrir-cct homme gcndreuxr 
le mieux que bous pourrons..:,- 1 ■■ - • ' 

i I-e Pcrfe B O N T E M s. .* 

Biaise...' . . V 

■•C L A V ji l'N 'K '-cachant pratuptaménl Ja-- hagiu’,-. ■ ■ < 
Ah! mon dieu; >c'esr4ur... • , • ■ . ,i ^ 

•T.e Pêne B O W T E M S, ' 

Va-t’en dire A Nunnette qu'uU’ vienone tout, d’-suîtç. ^ . jq 
n’ pouvons pas la garder pus long-temps ^ maugrè ma bonne vo- 
lonté. ..J’ai songé qu’avec l’.péu qui ra’rest’ra , si pourtapt-i’ 
m'reste- qû’coq’ciiose , n’pouvnrit pas i’nir mén4pe, infirme et 
âgé coniriic j’^is , je n’petix rien friire de mieux q’de mettre 
pension ebetrx queuq’ personne ‘charitable du village.';. Va I 
jours dite à Nunnelie d’vcnir.T. ' ’ 

'' B L A 1 s i; , It^i donnatil le sac en secret. 

Mais, not’ maître», vous n’spveji- pas c’qui s’est passé..» _ .• 

l e Pêré B O N T E M S, {prmantU sac et le mettant dans, 

’ 1 ,, sapoche.]- 

C’est bob , fc'est bonj donne-moi p»; tais-toi et va-t’én.„ a ' 

' B'%, A 1 8 E , s'en allant. ' 

(q'parl^. V’lài*eBrie jo}ie' commission , encore!.’. Àh ! mon- 
dieu! nion dieu ! ’ ' ' - 


tou- 
c. 


$ CE N.-E 'V-I.-'.y.' } •. V ; 

Le Çère.fe O N T £,M $ , C Lj A ü t) I ; 

CtL ^ r JO I N E , lui donnant uri fauteuil. 
Reposefr-vouÜuB'peu ,‘M. BdiiteriSj' jd si»b pénée de voue 


..U 


voir debout.. 

’ Le Pèrç B, O N T‘E"M s , â'as»e^ ant. 

Vous êtes trop bonne; mais j’m’afccoutump autnrll; Jjvej’pefcx^ 
à Biareher par deux tu Mon s > c'est qu’on dit ■Com’çaqa’i’’ faut 
fâcher ü vaincre son mal V ®t Cf’b* gfuittè. finit par .s’en , aller j 
quand* on sli dÿnne d’I'cxarcice... ^ ' D'un. ton. plus kas f, 'et la 
.seconde -i'aisoB,,e' est- qui’ fturf le mtûhs poS.«ible être à eliaige- 
aifx autrés. I?’.i.près.‘6-’q«i m’aPriV* ,..niori dieu 1 j’ /fui peut-. 
éC ben dWigé^ dans mes. yimix j.duïs., de'm’.-HTvir nîoK^iiemc... 
Enfin 1 ( Il sfHipire ). Q’voqiex-vrxi»-?, 'firnt- pteqdre.l’tcni.ps corn!, ■ 
’i' vüt. Je 'o’sit pas .d’ceqx qui ^rtcut ist .<[ui .juron t. peut’ içux^ 

L 3 * . 
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,d''5{iiaé«’ ; moi ^ j'di», au rontfaiie. : pjuifqu* n/iuj jr v‘I:» wou$-ÿ 
v'iu. •c’esi quasi o-iii’ une révolution... N’oxaniiooa.'< pas les po(fi'~ 
tfitoi vi ,ipourt/u»i ça ?.. nous, y sonun.cs n'es*iee p?>s.i’ v’lif.towt ; 
tàéhons li’jious. eu., liier l’uioins jual que nou« pourrqas; c'est 
rpqrti Kpitt sage.. Mais vous éies d'±)out aussi^ vous». , . ' 

. , £ L A JJ JJ I M E. V. 

r ’ ^ 

N’y faites pré nt d’attentioh... ■ 

Le Pète B U' K T ^ MS, {fe levant nt^tahttan chapeau'). 

J’res'.è cot»’ çH , jusqu’à ce que j’v-oue. voie -assipe— 

, C f-X.O D I s Z , sa jtepant. ' 

O i e ihe* d'une j>olite<se qoi ne se‘ dément jamCHS..« ’* 

* • ' Le' Père B "o 'T E M S.' > , ’ • 

'L’a peu brutal, stapCadant ; in’ais pour poli , oh | ^.je Ts’rai 
tOaj.our.s... Madauve, qa peut aimer, sa patrie et (l'pos t'^’ gros.sier 
comme des ju tti'ins’-. jloas r'.lenu ça d'père e» tils, ^'aut des 
tégards pour tout l’mondê , et je n’cbang'i'ai pas çfayjs-a 'UJon 
j'respectènsen- V lis, citoyenne, yrrf.’ sec ,^la varln èt l’hial- 
ïTcu'r... ( à pâ'i't) et p’iéf ben âiit' chose encore... ( haut ). Mais 
parions drrûs blï'aires.". rn’apporteS'Vou»' ^mémoire * / 
C,p a\p -J) I N.E. > . . " 

Mo’ir* à'dieu ne plaise 1.. Eh .' quoi ,• jè choisirais pour- vous 
parler d'iniérét,, le niomegt oà vous êtes acouWé du coup le 
*ph»s lerribip et le plus-iqutteiidu 1. . . Tdut airon- chagrin., Pèie 
feogtoni* c’êsl' de ne piiuvnir vmis offrir ^uè les secours d'une 
amitié sterüe, en échange de vos bontés p'oUr Nanüêttè../ 
e • Lfr-Père B O ft ^ EM*. 

V'ons l’aîmes beaiicotip , à e’qu'r m’paraît, e’ie Tfannette î 
• nli ! c'est -font shnpl,e; pn vous^ l’ai coufiée-ifl’bonne •heures vous 
Hvez sany d^te qu,-^oin d’ on ^jifaisce... ( U lu Jixe de nianière 
h l'iujaiette'^, . f Vous i’aiiHCZ cortmie si Vous étiez sa’nière, 
n’ est-ce pas? , , v' '-J.'.' k.'- .>■'■ ^ <’■ 

‘ f ' -,Q J-.*A O O h N * a. versant cjiteltfuae. laTfnes*; 

' Ah ! oui... et la'nière la p,lus' tendre! . ^ ■ .' • • > 

' Le Pète B O'N-tT e M-S. ' 

J's'orn'’ fiché thul seJl’ineril q’voun neTseyez pas; ear’all'. vous 
fiiit hone'eur p.vrses seiittnlens..; f au Public et v’Ia c’q'ue cesr ! 
tOBt Ça lirHitd’f’édiyoàüau';' nfts enfans sont c’qisenous Iqs faisons ; 
donnons leux, rl'b(»h^- principes , et si\r-toi»t d'honS éxemples ., 
c’est alors '.«eal’iuénh çil’on ^pourra* parler à'UlmrtéI*.. Lcout'cz 
donc, .madame ii^.iudioe ; si’Narvacttç étarl v«t’rfilie véritable, 
j’ pourrions ben tou., coofiei çettain projet... Lb bien ? vous pleu- 
rez !.. je ri’vous di-^ pqs <^n*fen rinn fainè... Ces’larpies-la vou.s ho* 
.•nttJAtpusdaiii mon esprit ,'q’l^-ppsbiaux disc&ur&du ôionde... 



A. ■ ■ ( -9 ' 

Je n'voo* arr, -relions pas Vol’ secret';' mais j’osons vniis dire q’si 
vous m’ccnnai.-sieis mieux j-vousn’in a liriez pas cacbé.v. J’sais tout^ 
madame , j’sàis tout... •■ i ,.-. • - • 

C L A U D I N interdiié.^' ' >■ - '* 

Eh bien, oiri , NanHctfe est l’üoiqac fruit d’un mariage ijul 
devait notas combler de bierw... Son père, eouime tant d’autres , 
a 'pijri victiure de çes temps orageux ^ qui , j-'espère , né revien- 
dront jamais en France... ^ ' ' - • - 

Le Père B O ÎT T fc M S , avecjhrce, , ^ 

Fout l’espérer , cdnime vous dites. Diénue 1 ct#sf ben assez, 
d’une fois!.,. i ...... i- , 

Cr t'.K V D I K ( yivemer^l ). ’ • 

Toute ma fortune venait de mon' mari , r réduite à la plus' 
triste posilmn , dans la longeè attente de voir réaliser de# 
espérances incertaines, je ptis le pàrlj de chercher avec ma 
fille i|n asyle-obscure',. en taisant son nom.. On me parla de 
Voué ;|de votre cartictètfe ^obligeant ; an, vous peignit comme le 
soutien dés orphelins , le tefuge des malheureux^ vous cber- 
ebiez quelqu’un pour Von® satvii'* • ma èlle surmonta sa 
répugnartee; elle comprit qu’une'tl.orté ridic^ple n’était pips de! 
îai«>o, que l’ej^cès.du malheur ne connaît pas certaines bien- 
*séances ; que l’étal n’avilit jamais’la -personne qui l’exerce , 
quand plie le fait avec honneur.. . Vos égards pour «lie vous ont 
acquis des droits étemels, à notre' at'acheinerit' Ions lés jonrs'je 
la voyais ; tous les jours nïes conseils et mes care.-ses la forti- 
fiaient 'contre rihfortüne; tons les jours , vous le,dirairje elle 
se privait de sou repas dû joir polir me l'apporter Iç'lendemain 

Le P^è B'o N T E 74^ S” (*interÆt , fait vn saut 
" ■'* ' • sur fauteuUf. 


niatio; 




J t ei., , ^ . -V 

Tous Jes jours d’.^on r’pas du soit?!:.; ’Ab'hc'ésTdoïic çtf 
qu'âl' disait’' ioujours d’un ptrit .Iciç dédafgivéui ’ y’'n‘ftï jurw 
yàrVn, ;.e n'soU'pe jatnati..'‘'. '^'lrt\i tous le» jonre d'son'T’pa» du 
soir?..', et moi j’B’ouspassu'çh! tandis qii’i* m’était si atsé d’pour- 
voir aboftdam'mcnt -a la hourrilure d’là mêle et d’Ia 4jtKî !.. . . Ah 1 
ma .voisine! j’som’ ben eoupisble da'pvoit, pas songé à ça-I 
Q'î’crais' ‘ donc bète , sachant q^’c’était ’yùt’ fille, de ne pas 
ffvitier. l’resié; î âb ! danie ! c’est que fdoriiirtns un peu avant 
dans la miitlnée.%..lilitis.-- looi les jours-!.!, d’séii r’pas dû : 
j”n’eq r* viens pVs’I..* non, t’nez', je n’mé Lpardonnêlai ji 


peu 
soir ! . 
jamais. 


c’est inutile !... niais pourquoi donc n’ni'.avcz vous pas montré 
pas dlcOHfiancc ? .cst-q'iB j uns l’air'si r^barhamtifi ’ 

'G t- 'À-H D 'I N ït; ‘ 

Non pas; mais plus on esf poursuivi par le sort, plus eh 

G ‘4 


A 
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craint d’)r\)pürliin«r et d’élre ii- charge.;- vo*. bl&ofaitsconccnirés 
sur une seiiie, n’en étaient- pas,' moins parlpgcs entre deux ; et le 
plaisir dé «avoir ma fille à l’abri des dangers... et du besuiu, 
m'a dédommagée de tout... ' ^ .< • ' . 

s ,Le Père B O'N T E J , • 

Jiadmiroiu vol! .c^arage en vérité Let i’ n’vous à. ja'mijiis pris 
par.l’eis des p’tits fijiouv’mens* d*dépit pont’ ?ol’, sort ? t#r t^çst 
si naturel 1 ‘ , >■ ‘ , 

. ■ C -L A V Q 1 N, É. 

: - - . 

Kf . ■ . Air nOnv.ea», ü*. j3. . . . 


I 


■ -V 


l 




Çijs 


' Est-ce pnr des cris iiidccen.s _ ' 

üii'oo «[laiige la face, dee-ckofès ? , ;■ 

, Quel Fiauçù'is n'a depuis sept ans 

' --Sur «espas ifouré due des roses ?. .t , 

, ^ Peut-on se plaiudM. en. booh«f foi! 

' ■ Quand on repafd.e, autour _<te foi? 

■ . ■ > Qu’on me rite égs lunlheureux , * 

•• '' -.i Qiipl((‘ne soit Teur -sort, (tue nguoro, - • 

• I Qu) ûe- rencontrent autour d’enx ' . 

. . L>>ntras plijs. ivalheuren.x encore ! • 

Y '• • s ' ,DeiixjèHtk Càitplét,'-' •' 

'■ , Mot coeur «e connaît pas le 'fiel '■ - ! . 

' •' Dont vèut s’.nbreiieer la' -vengeanée ; . ' ■ , • 

■' . ' . Je laisse an vengeur éternel 

(. J > _ Lu soin 4e prendre .ma défense!.-. . , ,. • ,.. , , , 

- 4 r / !.. P-st-ce.par dts.crinies no.uvenux . ^ _ 

"" ' ' Que nous réparerons nôs m-inx ? 

„0 \Ous, qui- fîtes hos rua.fienrsl- *■’- . ■ ■ ' \ , . ( . 

•• Si-lereroards vous environne-, '- •/ ., •> , 

• Si.la 'paix rentre dans, nos o(»urs 

'j ' ■ Toute la France voüs'pardoime! ' ^ ’ 

" „ - • Lb -P«r« a- M- îl' E M S. 

Ma voisiné . ’v’otis tn'ravifscT; ! "V'Ià des^sentim«ns d*bratcs gens 
qui «(wit làs;d‘iH8pul.e et d’de> 9 fditU,ef qui voulont vi.vye qn.^e- 
posl- fiçoMtez ; pjtisqvie.Eoui m’^ez 'confié vot’ secret ..laptaù^si 
que jlvQiis confie ’rmtéo...,)Yoi qUe .aimp mon §is.,. ^ 

■Vous le sa'fézl * ''i- ’i'. ' ' ■ '* '' *•< s'." ’ ‘ • •• 

/ JLe père BO I» t « M S. 



répoixjii... ■- . . , : ' -, . ,v . V) 

C^t'A. O -d,l NE. , . . ,Y’, . ' 

(C’est ce qui vonstrouépe, yoisii»; car elle tyia répdidudéax 
fois- ' .. - ... : -V. .. 
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V. I-.C Père B O, N. T E'^M 5j interdit. 

Deux f... deux fois , vous dites !.. à qui donc qu’ulle a remis 
sus lettres 

I C L A i; D I K E. . . ' ' 

A m'oi', qui les ai encore... ‘ ^ 

■' ‘ tLe Père’ B O N T E M s. •' • ' • 

Vous les avez? ^ . 

C L A d'd I N Ëÿ vivement. , 

. Nahiiette croit qu'elles sont parties; il sera toujours. temps 
de liT tletromper... Devais-je favoriser .sou amour, ignorant m 
) vous l’approuviez? . ^ t 

I.e Père Bonte m t ,. transporté de joie. . 

‘ Si,t[rapprôuvc K. rPapprouye si bon, quej’n 'aurai janunis d'aiit’ 
bru qu'alifi... Ha,..na, ha..'. (Dans sqn transport, il si lève' 
èr\^s(fiiemeat', et retomte sur son fauteuil j. Ahi , ahi, ahi'. 
jén’songeais pas à c’te maudite jambcc ^ -J 

. ' ’ C L A 0 D I N E.“' , 

Comment ? votre brui mais votre ruine vous' fait une loi, de 
marier ’votré fiUs de manière ài ce qu’ii puisse an (noms vous 
dédommager. \ 

Le Pète O N.T[é m S; / approchant son fauteuil de celui 
“ ■ ‘ . de Claudine ). 

Ma ruine? b."»!! ! mà ruine!.. Voisine! êtes-vous Çemme à 
garder un sçcaet? 

Claudine. r ' 

Comptez sur moü’i ’’ ' '' • ^ 




t -■ 


I 


Lé PèrejB' b*N T f. tii s, avec une joie 'mystérieuse 
Kld tuitte^Mt’ une ruse que j’pn^ imaginée..! gardez-vous ben 
de l’dirè a patsonne . • j’on's voulu Voir jusqu'où alliont leux 
amitiés pour moi... * < . , 

• . ' C E A ir D, t N*E, stupéfaite.' 7 . 

Comment, vous n’êtes pas rumé? ' ‘ 

Le Père B O N'T'E M s', hi frappdnt sur le genou. ^ 
Eh^! nofi , grâce au ciel 1 et vous pouvez rCmptorlèr vot’ bagué ; 
caraussiben, al' n’irait pas à mon doigt... fla-,hav ba, ha.';, 
ça vous étonne ?.. quand j'vous dis que j’sais tout !.. mais motu !.. 
morgué i si vOus en pat lez avant l’ temps , vou.s dérangez tous mes 
projets.... Nannette va v’oisj prctiei i’ton sévère, et ifaoi , mon 
air triste;.., Al’^ fra .son ppqnet; ira.cbçux vouf.„ et pis laissez, 
fijire je m’ebitrge d]to,ut;...^ ç’e.st une petite c.prçuve, par, oq 
que j’vauloas qu’ul' pa'sse... d'ènie'Gltiudiné! Quiinif un yoyageux 
n’à su’ .nmr qye du j^iAu t^brps , Â’Atia ^is:Taot d’plaiMr d'arrive^ 




-■<£ i 
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nu port , comrâe c’l«-là qu’ëpioove en route un p’tit brio d’hau- 
frage... ■ ' ■* . : - . ' 


SC È NE V II. i . ; 

4 • ^ ^ 4 ■ ■ 

Le s ACTEURS PRÉCÉDENS, N ANNETTE. 

Le Père B O N T ^ M s. • ’ 

^Nannette , voàs allez passer dans c’te cbanib^là, yfairevot’ 
pàqtjct ben vite; et yia madatne Claudine qui vous prendra • 
' ëlieux elle pour l’akjer, en attendant qu’on vous aitroùvéqueut' 

/ chose d’èonvenable... • \ 

Na n.'» e t t e. . ■ 

• • 'Il est tout fait, monsieur, j'ar senti ce matin le.ebup qui me 
menaçait, et j’ai.tout.prëparë pour ma sortie... ( Elle passe dans 
' . la chahibre' voisiniti).' 

" - , ' . ; ■ ! ' »:■ ■■■,.' ’ • ' -J 

^ , S C È 'N E V I I L. ■ 

. P^e fi O. N^T E M S* C L A ii Ü I N È! - 
■ T‘ Le Père B O N T £ M S. ‘ ' 

Aile a l’cœur gros! c'est un p'tit îûoment'à passer.’' 

- w , , C i. A U O I N £, s'en allant,' . , j 

Je vais l’aUendrc chez moi... Je ne parle pas- de reconnais-' 


sa ace. 


. , , -.1 > 

Le Père B o N T E M s. 


^ Atant d'vous en aller, youlcz-yous ben ni’dqnner c’te plume, 
et pis e’papier qu’esr Ia-ba> su' c’fe ormoire... excusez d'Ia peine. 

( Elle liii- donne ce defribade). 


■ » -■ 


C L a'u 'd i'N t, f- \.. 

Tenez, tenez; .prenez pe pest pjus conimoda.j^ (^Elle 

t'en va). Votre servante, mopsieur Bontenis. ^ 

, Le^Pçre B o s t e M ,s, ^ ' 

D’tout mon cœur... ( à voijr 3<wse), Sur-tout d’Ia discrétion.!.. 

— 

• .• .* s C'E‘N-E I X. . - V ' . . 


Le Péri B O N T E M S . fen/l’-Vi, 



q^j’ôjts de'jit cémuTéncc et'qtie ......... 

«'savons pas trop beh l’opstOghittbe ,'^a4aût tJ’esMfgaï ; dd itiotnept 


' A. ' ' 


i - ' *■ 
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qI)’oJ^ pcufniiVccliiffiër, cVit ’a?se2... ( U i/crit encore quelques 
lignes , plie le papier et met l'adresse , en lui parlant tputhaut ). , 
Pour N'iinii^ue...Là , c'est ça... la v’iàjcachous c’billet,.. met. 
le billet sous le livre. • ■ ■ - 


■' • SCÈNE- X. ’ ■ - ‘>- 

Le Père BON TE'fttS .’^NANNETTE. 

- tristement avec son paq'uet sous Je bras). 

' ■ Le Pèrç 6 o^N T E M s. * - • 

All^ijs , ma p’tiiel îaut du coiinige... c’n'est 'pas d’ma faute, 

' si devenus pauvres en un cIiii*d’aiU.' . 

,1MANKETTE,^ pleurant dans üh coin , sans oser le 
' • .• regarder ). 

'Je ne vous demandais rien... absolument rlea , que le pkiisif 
de vous être. utile... .• - 

. Le Père B O K ï E M S. • 

Je n 'pouvons pas vous voir'sacrificr'vot’ 'jeunesse aupré.» d’un 
.hcmme d‘mon âçe, infu-iiiaej njalheüieuX , sansrm’rend’ ctupable 
aux yeu!x d'tout rruo'nde..' ’ ^ i , . 

. r. - . -V ’ • ■ 

• 1 Nanrette. 

♦ V. • A / V ► • 

Vous n’c'liei pas coupable , puisque cela faisait mon bonhcMir. 
Pendant les, couplets suivons, qui se chantent à demi-voix. 
Jeannette a le dos tourné au Père Bontems-y elle pleure et 
tient toujours sofi paquet à sou bras ; le Ferp. Bontems assis 
au milieu du tlidàtre , ayant toujours sur ses' genoux le li vre J 
le papier et técrituire, observe Hnruielte avec plaisir et lui 
, répond (tu n ton pénétié... • - t . 

K A N N fe î I É, ■ ’ , ^ ■ 

. , 1 , - - . .... V . 

■ , • Air nouvean , rî®. lA 

* •' *■ . 

^ . i ' ■ J'ensse en sou'apeanf vQs vii'iut an», , " ' 

' ;r HunOfC' ma jcuiie.-se! ' 

, : - ' I 

’ ÎjC Père B o i* T E M s. ;■ 

' ' ■ I’ n 'fa ut pas pour mes cheveiuc blancs, '* 

- - Parti^er ma cli'tres p. ' . ' ~ 

..." " .N, A R ,N E .T-'T E. ' • i*'- 

.• ■ ' . J’aurms , dtiAravailsIe raearaains, , »■ 

' Aidé votre éxistencK... , 

Le Père B a R T E M S. • ^ 

’ . i.. ■ . , ' , . •• 

•' Seul malli*;<.r<'iixl j’fenlirai moins ... 

t' '' £ïïerdeau de î’înrfijence. ' 
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_ Le Père Bo N Tt M S.\ £n Duo." N A K R S t T E , à 'partj 

Comme aP m’intéresser' ' 

' Je n’sais qrtoi m’oppressé.'.. 

Comme al’ m’intéresse! 

Je n’sais ouoi m’oppresse... 

M’cause 'd’fâ tristesse... 


La donléur m’oppresse ! ' 

Dién! quétle faimesse » 

Etouffe ma'-voi.x I , ( Wf). . ^ 

L’excès de tristesse , . , 

, _ I L'excè.i de tendresse ' ' ■ ' 

» Et m’ilatte à la fois... -| M’agite^-la-fois. Z fois. 

^ A N NET T Bf, reprsnpht la mérnf. situation, à l'autre coin^ 
du théâtre, çu'élle a traversé en chantant ces 'site vers. 

Deuxième ‘Couplétè , ' ' " 

• A» ■ 4 'À •« ^ " 

Des bciireuif qiK* Vous qvez faits ■ 

. Je .serai la dernière;! 

Le' Pèi-e B b N T e m s. 


'J - . 


■-'N 


Ça n’r rn qu’aiifimenter mes regrets' 
. De n'poiivoir piiiS eu faire. 


A N N E.T T E, s'approchant de lui. 

Du moins, vous me permettrez bien , ■’ 

De vous nomme.- mon père. > ' ' 

Le Père B O N T E M i 'ïà serrpht-dans ses bras. 

, , ^ » • Ma fiile, à qui je. ne r’proche rifijk, ' 

- . . -Me s>a toujours ben chère ! (bis J. 

■N A N N 'e' T*t E,*à parti. ^ . " .. , 

Snrlbns , fuyoris ; jte n’aurai jàroai.s le courage dê lui dira 
adieu. . ( Elle court Vers la porte). 

léî Père* Bonte M s, ( H arrêtant au passade,' la retient 

par son paquet J t. 

■ Ecoutez donc, mh pHte-, et vôt' compte ? ést-ce que je n’vdus 
dois rien? est-c! qu’i' n’f’aut-pas payer ses dcttc.à? ' ' 

, IV A N I^Le T ï s'e dé^rrassànt de ses mains". ''■■■• " 

Âh I ciel! qu%'nie dîtes-vous? 

, ' ' Le Çère B o N î e m S. ” 

Laiésej du moins ça l.i ; Biaise vous l’port’ra avec c’qui vous 
r’vieat.^ J’vas faire vol’ cetmpte... ■ ‘ 

N A N i\ E T "T £ , (s' échappant com,me un 'trait, laiste le 


Abl je vous laisse tout! 


paquet par terre ). 


■ . , y. ' ■ « . I 

S € E N Es X I. 


■ > Le Père BON T E M S ', seul. 

• % • r , * 

Il était temps q’ça.finbse, -j’avais le cœur gros ; J’ons vu le 
moment que l’jeii allait d’venîr sérieux pr^nr .moi comme pour 
elie.„ (1/ tâte ses joues)' J crois q'j’ons pleuré aussi un p’til brin... 
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A c’te heure que jVis libre’, dt'pëchons-ûous d’afrangef tôut çn.t. 
( Il se donne beaucoup de peine pour atteindre le paquet ). Alîi ! 
ahij ahü... le v’ia pourtant. (.11 l'ouvre). Metton.^ l’ïac tout en 
d’sous... et pis mon billet par à.é^s\\s...(Uy met le sac de 3on 
iouLs *t le billet )... v’ià la vartu , la pr.obitC) la candeur,, toutes 
dfitéos d’un seul coup !... AUe l’aura , c’t<* t'ois - ci,, c’diable 
de sac qui in’est r’venu... ( Il rejerme le paquet et le, reine' à la 
place QU il iftait... Il est toujours assis J. St c'for, qu’a causé 
' tant d’mal et tant d’bien dans c’bas monde n’était t'ait q’pour 
les hbnnçtes gens , on peut ben dire qne ç’paquet là irait juste 
à son adressé.. ( Il se rasseoit ). Abi !, aht ! ahi 1. .. V'ia Bl.use ; 
c’est justement c’qu’i’ faut... ‘ 


s C N E X J I. ‘ 

^Le. Père fe O N T'E M S , B L A* I S E. 
I- Blais ‘g. 


Ah 1-pardi! oui , not’ maître! vous m’aviez chargé là d’une 
jolie commission;... j’n’ons pas t’eu l’temps d’vous conter la belle 

■ réception qu’on, a faite a vot’ saq>.. upn, mais,, j’dis ,...,^yous n’y 

• étiez pas, vous... fallait voir Çitj ' 

‘ n Le Père B e NuT e m s. ' ^ 

C’est ben, c’est bon; tu m'cont'ras ça pü» latd; prends c’pe- 
quet-la , et porte-ie ben yite à A'anneUe> tu ta trouveras chez 
Claudine... ' (' •r 

, . B L A I S E , prSnant le pffquet. '■ 

'• Oui f aIJez,f al‘ ^’en a dorthé un autre, d'paquet^.. dont je 
Bj’s’rais ben passé.l. ' ’ , 

■ , . Le Père B o x T e Si ‘ . .. 

’ A pr'op*o.«, tiens; i’ K r’vient'dix e'eus’; les v’ià; tu les lui den- 
ti’ras d’ma part... . . . • • 

. D t JL, I, s E, les prenant, ., , 

AP, »’en ,y'ou4ra p»*— *• . . > .• » -i , 

■ ^ -- A Le Père B o N T e M s. . . s 

Tu les' hils! ’Tàs srt’ la cheminée ou su’ la table... Avant d’teo ■ 
all«t’, aide-moi un ^’tit brin- à m’i'evct... Ben obligé... 

B L A I S“E,’ je grattant U oreilh. 

Difès-moi donc, Père Bonte'ms ; c’est’i’ possib’e qu’étant ruiné , 
TOUS donniez co*m’ ç.a voi’ argent à droite et à ganche 
• ' , Le Père, B O x f e .m. s. 

Çan’te r’gardt: pasj,.. fais ç’que j’te di.*; et r’vlensben vite... ; 
■' ■ . (Btaisçs’enjàit'«aniurmurant'j. 
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^ s -c K J\‘ E ‘ XI I I. . V.'- ; ,. - ' 

. ^ Le Père B O N. T É M S , W. ^ \ 

A présent que J’n'ai pus riçn su’ l’cœur et q’nos p’tifeseffrtires 
«ont en bori train’, v la l’heure 06 c’que j’me r’po.»e...'J’vas ni’jèt- 
ter su mon Ht pour tâcher' d’prenare un bout d’sonifne. .. qui 
n sra pas Ions;; car j ons l’esprit trop agité... et l’cœurtrop éma 
d tout c’qne j ai vu dans la journée... ^ ' 

‘ \îlsé met sur SOfi lit y. 

(A demi-voix, et détachJ!),' . . . , ‘ 

i-* ) Air. "N^. 14. ' 

Un peu ça faltprand bierr, 

. oiir-tont ou n’uuit à pprâonœ? 


.>ur>toiit ,q-ùan<t ou n’uuit à pprâonœ? 
Pour c’ti-l.i qui n’.'e r’proche ri,en. 

• Ï..II nPH doit etre ton)ours bonne. ’ < . . * 
Ooutte fit douleur, ça tr' tient pas fort, 
fct l’méd’crn, inatig'ré sa tcieiice, 

K’vaiit pas IVorameil, quand on s’endort 
Avec ta bonne coiiscienee. *■ ■ • ’ 

' Deiixtirtiè Couplet. ''' ” • 

■ ’Gnien a plus d’iHi ‘ raalheureus’ment ! -, 
Qui chaque soir , je le parie, 

Ancait besoind'qiieuqH'ioerèdient ' 

Pour SP guérir de l’ insomnie , 

Faut espérér qu’un jourviendra^* " 

Q'd’nn bouti l’autre de la France, 
Rendu ineiileiir, chacun s’couch’ia. -, 
-Avec la bonne conscienqe.'^ • . 


"SCENE XIV.-' 


Abisy 

: a . ■ 


'(bis). 


i'T ^ ^ T I N , { en casque, sou spire à la tlnaiti, èt'en ‘ 
, , ' ^ ' / lottes). 

An! cest un grand plaisir d» jevoir Ip méi;oa( • paternelle , 
«près avoir essuyé pendant «n an les fatignes tarHiai.cs! ( Il 
regar^ par- tout). Personne ici!... Parbleu! jaif-wild !e« snr-.- 
prendre (ons, je veux qu’ils soient tout étonnes , /«n entrant de 
«tapperœvoir au milieu de cette chambre... ae ^ aisons pas’tfe 
Druit... I.e premier venu sera, bien, surprii... ( lil parlé doucar 
ment). Mon pere ignore que j’iii obtenu mon cçf.ngé... Lè eoii- 
vernement a ete jiisie ; il a »u que j’avais un pôç e âgé, infirme, 

, qui! n avait que n^oi potiV rou tien... lï m’a fendCi a té nature... 


* ■ ^ --I ^ . -- 

*^'**'’‘ par l’auteiiis' après Utqunlfîèmé 

demande dej’r.,^ ;c«t qui, .u-vIFet , 


*; ■ i ■ ■■ ‘ 

' l! l. ^ 
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( 47 .) ■ • 

Je <erai% arrivé bien plutôt, sans ce bras en écirarpe qtii m’a 
‘ retenu long-teiap? à rhôpital — le rte sais ; mais il y a une sorte 
de. plaisir qu an cœur français semble éprouve^r avec délices, 
à porter ces cicatrices honorables, qui aitesteni au moins qu’il 
s’est battu pour son pays ; par-tout où'j’ai pas.<é , a Paris, 
comme dans les villlagcs, on avait l’air de me fixer avec une 

certaine vénération ; on semblait sc dire •; . « Voycz- 

4 » vous ce Jeune compatriote? c’est à lui et._^à ses pareils que 
n nous devrons la paix , la paix qui doit nous rendre te bonhctir - 
depuis si long-temps exilé de la France! net j’ai remarqué parmi 
mes caraaTades que ceux-là même qui aiment le-moin> le nou- > 
vel ordre de choses,' s’accordent tous à boDofer la bravoure... 
Ah! quelque soit l’opinion , il n’y eh, a toujours qu’une V'ii.’t 
, unanime .en France, qui dit à tous ses habitarrs,: AV sojyÿ'mht 
pas que tétranm-ir se partage notre territoire... honneur a «eux 
qui ten empêchent Je ne sais si celle que j’aimais tant, et 
que j^cùme encore , est restée dans ce lieu!... Je lui ai écrit plu-, ' 
sieurs fois... elle ne m’a jamais f.iit de réponse... peut -éiro, 
hélas I... n’est-eile plus ici !... j’en serais dcsplé; car, a pré.' mou ^ 
père', ■c’était elle qui me faisait trouver' le .plus d'.uttraiu dans 
mes foyers ! , ' ' ' 

■ Air nouveau , (fe Chardiny ; K*. rS.’^ / ■ t ' 

J’aimaissnr- tout à la maison . *• ' ' , 

La petite Wnhn^ttè; , - ' 

• ' Rien pour moi ne vaiit c« tendron,.. ^ . j>- V'- > 

Combien je In regrette! , s i • - 

Ce lien , san.s doute a des appas; . ' •; 

•' Mois mon arae inqtiiette '• • 

■ * ^ , ■, Cherche par-tout et n’y voit pas ' (V/sy 

• ■ • . _ La petite (i/f) Nanette. ' 




Deuxième couplet. ^ 

De nos soubtettesdu bon tou 
La petite A'ahnette, 

N’a pas le risible jargon, 
r r , NI l’ardeur iiidi'scrette. ' ^ _ 

Tout prêt de tomber dans les lacs 
D’nne beatite' coquette. 

Mon catir lui dit : vous n’êtes pas • _• 

I X.S. petite (A/s ) Nannette - 




( )• 

.C&ù), 


•V-T! 


S C È-N. E. X Y. J 
. . Y A L E N T I N. , B L A I S É. - - 

. . .. , B L A I '8 E, • , ‘ ‘ ' '■:> , 

’ Qu’est-ee qu’a mis an cheval ayee une piau d’mouton dans 
■ot’ écurie ? » {Il voit Valentiii ). Ah I vot’ sarvileur 1... c’est 
ti’ àkvousqa’«St.-c'te piand’monton avec l’clieTal, inonsieu’ ?.... 
quoi t’est-ce qt^Vous vchleai qaoiq’vous v’nex faire ict i 
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V' ^ L E !f T I N , /e rfgaritant gaiament. 

" Quel est cet imbccillc? ' ' . • 

/ ® ® > à part. , 

. \ Çh bea? il est. poli , c’monsien . 

■ \ ' ■ . V A L E N T I W. 

( à part). H'n^ se cloute |ias qui je suis; tant mieux !..^(Aaut). 
je viens demander l'hospitalité... ' ' 

. ^ ■ B L A 1 s E, “ " ' - 

• Ah ben , oui I rhospitalitéi vous peinais ben vot' temps I passez 
vol’ chemin, monsieu’ rdra^on. . ^ \ , 

. V AliEHTirr, d'un grand sang-froid. 

■ Demain f mon (iher-, deeUain il sera'teinpsi niais aujourd’hui, 

' je suis fatigué; je prends mon gîte iéi.„. alhsz nie chercher à 
^'boife.... • > ' ' I ' 

.f ' ' ■' - C Ji s'étale dans wrt fauteuil ), 

•■■■" ' . ■ - ■ • ' ' • B L A 1 S E. ' • - ■ - 

Abüîre?.J.j’n’aî, pas soif....^ ■ , , ' > . 

V A L E N T 1 if . 

t V» ■ 

. Et moi, monsieur, j’ai suif.... Qu’étes-voua ici pour prendre 
cestcns-la.^ 

• ' ' . B L A ’l s E.’ ' 

Et vou*., nouviau v’»Uy,qu’étes'Vous voos-même, pour parlez 
z’en. maître ? • ^ 

ValeKIIN, /e regardant nez à nez. 

: f Veux-tû m’aller chercher à boire, tout-à-l’heiHre ? 

I B L A 1 s E, se radoucissant. • • 

Là 1 là! d’ouc’nient 1 .'J. un peti d’patience!./.. (à pnr/)î son 
panache m’iait peur? •• 

. V A L E N T ! , 

Vous êtes le. domestique de la ferme, san.* dente ' > . 

- ' * ' ■ ' ’B P A I s E; ‘ 

Ab l qui s’entend, j’I’éfais.... mais je n’sis bentott pus rien..... 
'c’est-à-dire rien aut’ chose que l’mari d’mani’.--elle Nannette , 
la ci^cfvant sarvante d’ici ; mais en 'est pas voj' nftàire..;.‘ — 

V A' L- E S T I N* très^dmu. ' 

Coœnîenf.%... le mari de nmm’selle.*' répète un peu...; 

B E A .1 s E. 

IMannette 1 ob ! c’est ben l’meyeur sujet en. .femme 1 Vous 
a’cxmnaisscz pa.s ça , vous ! ; , . t • . r ' 

'Valentin,/* saississantati enUet.. '' ^ . 

- .Malheareux! Kanncite t’aurait pris pour êîVjiJX !... • , , 

^ ' ,• B L A I S E. 
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iB JUA i:s B.’, . 


* V A L B M T ï w, /e tâchtirà. ‘ ..i'' . '/ '* 

a-part ). AhJ je respke.î (haut). Je té défends de* 

-, lepouser! ' , * ' ' . ' . - 

'' ‘ B t AI SE./' • ' .// 

- Tiens! ç’monîiW! ést-ce que vous ères, une'loi ,^vol]s, peur- 

. me defend’ d’epouser. ftell’ lal’ que j’aamons c’est i’ a cause de 
. vot’ panache que vqus..<. \ ,, ' ' . ■ ' , 

V"A -L t N t>'N, en n/irtt. ■■ ■ i- ' • 

Mon panadie te tieat bien aü cœur 1 Mais où est Nannette? 

■ Blaise. c. • . .. .'A • 

Où ç’qu’alle e(St ? ' ' , - ./i; , • • 

Val e 'M. t, I a t pariant jflus* haut. ^ .r ‘‘ 

Où est-elle? ' ^ ' V. 'j 

V- - . , .. .. B i, A 1 s B* ' -'./ 

Éh I mon diea ! jn’parlez pas si haut !.... pot’ maîf qu’esrià 
qui r*pcse darv' c*te chambre d’a côte', tout la-busj tpiis les' > 

. jours après-midi ii prend un pèu .d‘sompiéil..v C’est unf si brave 

• nomme I' , , .V ' r ^ 

^ ^ * * V . »» * * 

■I ,V A.L E N T l N , ( courant ,à la porta fentr'qtive ). 

Ah 1 c’est vrait--- (à part). Il est toujours tourmenté de sa*,- 
gquîte„. /y/ rtifCourt Jur /«vwnr-jeéne^, Barjoos.h^s; tu as . 
raison ^ 

, • Bx A I s E. : , ‘ 

■ ( à part): Ah ! il a bon coeur !... Ces militaires 1 ça vous rudoie v.' 
onmmjeça enpassaht 1 er pb, si gnia des malheureux d’vudt eux, ' 

•ça 's'attendrit aussi aise'ment qu’ça ^s’fâche .' /^ ' ' 

y A L E K T I N. ' ■ -'i 

} . . ^ *ï- “ 

' Ab .' ça ; sans plaisanterie , je puis coacher^ci ^ n’e«i-ce pas ? v 
^ V . ' B L A t s E. I * i 

r Moncbetami.écoutezc’quej’vasvousdire'igniaz’nnincon- 
véaient à r’cevoîr des étrangers ifci ; cnr vous saurez.que ITère 
Bontems, qu'était ben riche vient d'ét' ruinc-par un prccèst.. V ' 

* . * , , Y a'l'b N t I N, interdit, f ' ' f , ' '* 

Rninél... on procès h., mais il n’avait pas de procès ! > • 

.. . ,1) 

* * 4 ■*■■». « ^ • ‘t** s. * * » I. * 

-' V- îl". ' f ^ ^ 

: . _ " ; ■; . i . ,. 
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B L A TS e. • 

• Vous rconEHissez donc/' , ^ , i 

" V A L E N T 1 K , dans, «i réflexions . , • 

Éblnigaudîcest'monpère! jnge si je le comuiis 1 (^à por^;. 

Ruiné r.. un procès! ^ f. , , , 

[' Vof ^è;.Vrip=rt;,soapè«i..4‘'>,»o.*^^^^ 

seriez monsieU*. VElontin ? ^ ,?*.■■ - •, 

-■ . V Â t- E N. T 1 ^ 

l Eh! qui veux-tu donc que je sois ? tu ifa’i«pat«»les !... 
y à parti. Ruiné l.. cela* n est pas possible . > 

-■ .B L A I S ï. - - ■ - f ■- 


■ ;•* B L A I-S *• •• • î • . J t 

y • A/ti/»u not’ màriaee l vai donc bon fait de n pas 

fa part). ~ r hnnt\ Excusez . da, moosieu’ , si je n vous 

trop conspter.d jaitfais vu... allez , si 

ai pas r connu , parce 3 , J , . j-ofoi tas vous... J’ vas vous 
j’attendiOns qu^q z an , c n était , ma loi, pas vo 

chercher 2Û 

<*. ■ « *■ i ^ I 1 ‘ • 

r - , ^.c,èisrE ,x.y,i. . 

•* ' .'■* ■ V À,,'t £ is T^I N , seil/.- ' ■ ■ ; “•■ 

* n ■’\ cela n’èst pas concevable 1 au reste ; c’est l’effet 

Ruine!... à dieu tfe plSsise que )e 

ordinaire des genérosi >i.st la reine des- venus! raai| énfin l 

condarune la bi^aisa^ej c. ^ 

rton peie a ^ toujours fallu bonne com- 

' ■ ■ 'Air- Et x^qii'on h/ ne peut naus ptaire, N“. r«. 

, • •' J.” " ' ^ • - ( Dans Philippe et Geoi^ette.. 

( bis ). 

(■bfsj. 

{bis)^ 





* • ‘ï. 

I 

f . 

• J 

ÿ*' 

J--' A 

, 1^4 ' 


Où m aura reu"‘>- ■ •_ 

Je uonrfai murmurer tout bas. .. 

, ' Ma^? taisons nous; ( )'i' vst mon-^Jr ,■ 

•' ' .. f_.a 


*. Deuxième Couplet. 

Vous, qui touiovirs prêts a saine 
. Jusques au moindre ridicule , 
Vous faites un cruel plaisir r ■ ^ 
De tout déchifEt sans scrupule! 

' > . 1 . 




'.V 


(bis). 
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*( 5i !) ' • ; 

Exprcer «rrtous'lo» d«!f«ufs • ■ * ' '(bis). 

V!otr» humeur caustique et févèrei,- ‘ v ■,■ .*' • " 

. Rembruniffez tous vos tabl,eaiix.^ , 

Mais ménagez ('5/p/»/ , celui d'un-p^e! ' (Us). 

■ ^ • s C -È N E* -X V I f;.' • “ • •• •'•■• ; • 

VALENTIN, M. L A N G E T T E. ' 

— ;r 

M. L V ïî G E X T E. 

(^àparl, sans voir Falentin). Oni, parbl-eu ! j’«i trouvé là ' 
un bon expédieat ; notre pauvre inaliuie ne4na^(|uera d.e i<ten Ij, 

( Il voit Valentin ). Eb ! bon-joitr doaç: , notre ami !... .quel heu- .. - 
reqx hasard de vous voir de retour I y ; ■ <• . 

n V A L E N^,.l N. < ' 

Schtt I plus bas, s’il vous plaît, mou cher M. Lancette ; mon 
père est . la 'j qui sommeille...:' . ’ ' ’ ^ ’ * ■> ., * 

M. L A N C t T T E , parlant encore plus. haut. ' 

' • . ’ . > r > j »- 

Comment ? qui sommeille 1 est-ce qu’il ne vous a pas vu est-ce 
qu’H ignore VQtre arriv'e'e? • '' 

, - t • " . . 

• V A L E It T I M. 

Assurément, j’eusse e'té bien fâché de le réveiller ; niais parlez 
plu; bas, je vous ea conjure. 

M. Lancette, criant plus haut. *' 

Au cptitraire , an contraire; trop de sommeil ne lui vaut rien ; * 

il a le diable a I corps pour dormir le» après-midi..i (.a guu.ttp 
exige du mouvemant ; d'ailleurs j’ai- un btmne nouvelle a lui 
apprendre... et puis , il faut qu’ii_ vous voie... ^ U va à la cham~ - 
Pèie Bontems ! allons mon ami , réveillez-vous i votre £k 
est arrivé... ; . - - ■■ • - * 


i f ■•I 


SCENE XVMI. 




> 


■Les Acteurs précédeNs , jLe Père 8.0NTEMS. 

. . - • ' t 

• • Le Père' B O N T fi M S. 

■ . ■ , 

Mon fils!... qu’est-ce qne j’entends là ? i . . mon fils 1 Qui? 
Yalentin !... ’ i. V-.- " ' • 

: , M.'' l'a N C-E T T E. . . 

A '* r ^ ", -, -r * ' 

^ Eh ! assurément, lui'mémc..r ... ■ j- *• 

, • D a . . 


V I 




* 
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(B^y, ' 

Lp Père B^'o N X * M •* 

^ Ca n*eit pas possible ; i*'n’a pas t’encore son coAgé...' 

V A L E N T I N , courant à talcov*. ' 

'v ' ; • I ' f * 

' Pardonnez^nioi , mon pere I 
' ■" . 7 Le' Père B O N T E. M s. 

C’est ben se vont..-. ( Il smite hsteihent en bas de son 'lit , et 
parait à t entrée du théâtre ). Eh ! mon dien ! oui ; c’est lui- 
^ rnéusel Tu ji’pr.üvssiS paSj mon eufant', donner un réveil pus 
agriable à ton père 1... { U l'embrasse). 

r V" A L E N TI 

J'al voulu Vous- surprendre...... ^ . ■ . 

‘ Le ^ère B o k T E M S (_s'm>an(ant , appuyé sur tépaule 
• I • de son fils ). 

Hu! b'al,nhl v’I» donc c'brave enfant qui t'vmnt tout 

elorieurt.' avec d'jolie* ble^ure* encore, qui lui font ben d’ 
rbonnèar! .Ah! ça, Père L.anoeUe, faudra soitçner c’bras-l,a ; 
çest un membre ben utile, puisqu’il a donne l’tour 4u:t enne- 
mis d’Ia France. 

V" A L E N T I N , soutenant son père. 

: Il est prevue guéri, mon père, il n’a besoin que de repos. 

M. L A N C E T T E. 

' Ecoufez-moi, Père Bontenfs; j.’ariivtJ'tout exprès Jour vous 
meHce dà baume dans Ip suog. 

Savez-vous ce qui se pa.-ise dans le village? Dès que la 
nouvelle de votre désastre s’est répandue dans le canton, tous 
les campagnards , petit.« et grSnds, Jeunes et vieux, tous eofia se 
«ont cotiisés entr'eiix pour vous offrir tes secours de l'amitiQ.... 
L’un disait ; k il m’a remis le payement du fermage d'une 
» aonce, quand la grêle avoit ravagé m*n champ; l'autre , 
P. c’est lui qui ih’a marié, et qiiji m’a fait présent des ins- 
' p- trumens du kib*€i5’<ige:.i,’'oekii-ci tq’avais »n procès, il tn’a 
. n aidé à'Ie soutenir.. .._ celui-là ; j'étais niidade, ses libéralités 
' m’ont sauvé la vie n. Eiifiu , c’est un tel transport de recon- 
nais.sance, qu'ils veulent toits venir ici, vou.s proposer d’accepter 
'■ touf -ce ^qu’il.s ont a ein^-... -Mais , mon- vieil ami, j’espère que 
vous ne me ferez pas Vinjustjee d’accepter.... j’aurais jjn chagrin 
mortel de -mavoir point ht préférence! Je jouis ^u^o honnête 
aisance'; j’aî"one petite" ch.imbre bien chaude,’ un bon 'lit ; ma 
femme et mes eufans vous yîu>igneront , c’est arrangé. Ils sont 
déjà d’une fôiè!.... allons,. d'écidez-veus.... ^ _ 

Le Père B O N T e M s, t embrassant de tout son cœur. 

Ah! mop bi a vt' camarade J’ j’erois que l'plaisir me fia mourir 
aujourd'hui.... • J- " • 

• . r'- 

« .• vV •V'*’ * 

r : ..•.*• ./ V ' e- ■ V . 

^ V >• t:-.* ' )* 
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: S C E N E X I X. 

Les Actzürs PRécÉdens^, tout le village. 

^ * 
C.KCUR DES ViClageois , en dehors: . . .. 

J- ^ . a 

. (Air ]>Î0UTean,'‘N"»'’i7. . 

Guidés per la reconnaissatice j ' ' . 

Accourons tous, à l’oirvi; i- ' 

Offrons tous <i notre ami ■. ■ • 

D’quoi soiit’nir son eiisteacp...i. , 

( Jle entrent tous ici , porlunt les uns du pain, les autres du vin , 

, ceux-ci du linge, ceux-là des J.uits, etc.). 

Récompensons aujourd'hui, _ 

Tout c’qu’il a fait poor autrui. ~ Z _fbïs. 

M. ^Lancette, \ ai.es t.ik.I grouppds ensemble. 

' , Ah! quel- tablequ ravissant! . . ' . 

. Quel spectacle intéressant 1 ‘ , 

Ü N E Vieille, au père BorUems. ^ 

(Elle s'appuie sur sa bérfuille.'). • ' 

• . , Air, N». i8. ■ ... • 

. .Constamment tout dn long d’Ia s’maine ■ , ■ 

Vous lions avez aidé tertous I 
Aujourd’hui vou,s v’ià dans la peine.... 

■ ■ Pt nos cœurs volortt près de vous!....' 

• Pèr’ Pontems, ça doit vous. instruire , •> "' 

Que î'proverhe a raison de dire 


« Qui fait l'mal, s’en repentira; (bis-). i 

» Qui fait l’bien, le bien trouvera. . ^bis). 

T o" ü t ' L E MONDE, » * . 

a Qui fait l’mal , s’eij repentira ; -mH 

« Qui toit l’bien, le bien trouvera ». , _ - 

Deuxtèrfle conpiet. " ' ^ 

Un V t e’ W X , s'adressant à Valentin. . . . 

Citoyen, qu’arrivez d’Ia guerre 1 i, «;.;■ 

R’cevez not' petit complimentl,. 

' Croyez qu’il part d’nn cœur sincère , 

Tout not’ villag’ en pense autant. 

Vous avez sarvi la patrie, ’ , » 

Quand gni en a tant qui l'ont trahie!....' 

« Qui, fait l’mai, s’en repentira, , ! 

» Qui fait l'bien, le bien trouvera. , 

Tout l e m .o n d e. ^ . f' . 

' •« Qui fait l’mal, s’en repentira,-. ' 

» Qui fait 1 bien le bien trouvera ». - 


¥'■ ' S . ,. 
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et V A L Ë N T i jf , ^ à part, dans 
un coin ). > 




Ah! qiiel’t.ihl(nii rnvifsant! 
'ytM ^|.ectAcle intéressant! 


To 


UT LE r'fLtAG É; entourant lé fauteuil du Pèra 
Bonlems , et f accablant de caresses. 

^ Guidés. ■(jinr le r’connais.'an'ce, ' 

. J|acrnnron.s. tmis k l’enri’ ; . . • 

El i'oit'rons'à notre ami ■■ ■ ’ . 

D’qnoi 'O^f'nir s'»ij existence! ’ 

*... . Fécnmpriisons au.onrd’hiii V. 

..Toiitc'qu'i a fait pour aptrui!.».' 




' ‘v E- X X. '• 

' V ' 

Les acteürs précédent, je vHlagé; Blaise, 
' accourant f .clia rgd.de bouteilles, .et fendant la presse. 

B L A I S E , criant de toutes ses jhrces. 

>» 

Place î gare, gare, que jpasse.... v'ia d’quoi rafraîchir 

njou.-ieu’ VEdentin 'il mérite beiv ça.... si c’h était de l'e've- 

neraent qui rassemble 'td tout Tnionde, nous serions tout 
povtds pour faire pne p'iité rêtéen l’honneur de son arrivée;.... 
mais cnia pas d’oidre; pas Vr.ai , Père Boniems .?.... .ah ! pardi 
out! des fêtes quand Oa est. ruiné! (à Valentin), i’ons eiî' 
soin: dVot* cheval. — < » . 

y'-' ' t ^ r * , , ' •• 

■ • Le. Père ont e^m.s.: 

s Ruiné ou- non, gnia jamais d’mal à témoigner sa joie d’un 
heureux événeriiefat.... Nous v’Ia tous re'unis;... ah! i'dis tous.... 
i’ nous manque stapendt(.Ht. queqqz’un..,. 

^ . T O W ». i..Er M O N D B. a 'r 

Nannette.... la bonne Nannefte! . ' ’. 

• ^ . VVl E N T I nV à Jl/. I.a«ce«e. 

Nannette, ah! la verrai-jé enfin? ' ’ • ' 

. / Le Père B ,o N T E M s. 

J . - ^ P 

Et la mère Claudine, 'donc. mais t’nez, j'ies apperçoi' ... 
les v’ia tou^s deux.... qu’çllès ont donc i‘air..-.jgité! - - \ 

■ i'** "''y- !• ■ ■ ' 

% ■ > î ■ ' ■ . 
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• s G E N E X X I et dernière. *; 

Les Acteurs frecédens, le villacé, ^ 

Claudine^ Nanuette. 

J , , 

Claudine arrive précipitamment, portant le paquet de sa 

Jille.... Nannette îa suit, marchant le même pas, ayant 

l’air aussi soucieux quelle , et elle passe devant Valentin 
- sans i'appercffvoir. - ^ 

Claudine, au Père Bontems , avec beaucoup de feu. 

! ' ^ 

Agité!.., certes, vau» conviendrez que nous en avons sujet.... . 
Voici le paquet de Nai^ette, tel que Biaise l’a rqipis sur, la < 
table, en l’apportant cluS moi; ni elle, ni ipoi, n’ayons voi^lq 
le visiter; ruais, en le changeant de place, .j'ai senti qucjqnè 
chose de lourd, et en le posant à terra, nos oreilles orit été 

frappées du son de plusieurs pièces d’or.... En passant la main 

par dessous, j’ai jugé facilement qulH y avait une bpürse pleme 
d’or au fond du paquet. Nannette, prise à témoin de ce, fait-, 
a paru rédécliir.... Sa contenance , m’a semblé singulière... Ce 
n’est pas que je la croie capable de... AhI ciel! plutôt moujjak 
que de former jamais un soupçon si ^iéux sûr mon enfant iV* 

Elle l'embrasse). , 

Tootlemoijde. 

! 1 I ! • J 

Son enfant I . . 

C L A U D I N !.,( se retournant vers tout le villase). 

• * ^ \0 - é e 

Oui, mes amis! elle est ma fille... Je puis, je dois le dire à 
présent... > . . 

Valentin, courant à Nannette.- ' » 

Dites-le hardiment, madame, quelle mère' ne s’honorerait 
pas d’avoir donné le jour à une fille si vertueuse ! 

, I . 

‘N A N N E T t 'E , ùppercevaht Valentiri. 

Ah ! maman 1... c’est Iqil... il est de retour!... 

( Elle lui tend la mai^ , et s'appuie de l’autre sur sa mère ), ’ 

B L A I s E. *' 

Voyez-vous qu’allé l’airaç?.,. n’faut pas t’être ben fin noÛT 
devÿfer ça !... - ■ '• ’ ' • ' ' , » 


■ ’ë r 
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_ le Père Bontbms. * ✓ 

- • ■ t \ ■' 

% Tais-toi, on parlera d’auiour pas tard; v’ià z’enne affaire 
pus iniporrante , qui- mérité l'attention d’tous nos villageois qui 
sont fci. . Puisque les v’ia, j’serohs ben aise qq’ilS jugent- c’te 

■ .affaire-la^.a'm’paruit curieuse Vous dites d'dnc, , madame 

Claudine, q’vous croyez qu'i’ gnia des louis d'or dans c’paquet... 
l'ii antre! c'est c’qui faut examiner ! c’est sérieux, ça... continuez, 

• s'il vous plait! (aux vUlà^nis'). £c«utez ben ça, mes 

amis 1 . . .. ' 

. 'ClaüDjnE, poursuivant, . ’ • 

Je suis sûr.e et tr«s-\*ure_ qu'ils y sont... ÇEUe lui présente le 
pn jtift à toucher par dessous , èt elle fait sonner l'or en tagi- 
,tantj.,TeueZy vous sentirez au tact... ' .- . 

Le Père B o N T E M s j /!e touchant. 

C'est, morgue,' lin sac'd’louis, çà (a je l'parie... qtii, diable! 
a pu vous jolier u’n si vilain tout quçal.... càx c’ n'est pas là 
«une plaisanterie ‘a^ faire a d’honnétes gens !... . 

Cl A^-U DINE. 

Quel qu'il soit, il est coupable assurément; il ne peut l'avoir 
fait que pour faire suspecter la probité de ma fille. ..*et qu'aux 
dépens de Id fortune de qoejique famille malheureusei.. 

or • Le P^^ B O K T E M s. . 

. Eh ben, voyons donc c'que c'est... car enfin, n'faut jamais, 
juger sans voir... 

^ Claudine.' 

C'est tout simple. . . Il faut le défaire . . 

Elle met un genou en terre , et défait tout le paquet avec sa 
file, en étalant toutes les hardes aux yeux des paysans 
qui font le cercle. 

N 'a n N E T T E, prenant la bourse, 

, La voilà.... Elle la montre au public'). Je -la reconnais! 
il y a trois cents louis^en or... 

V / y , • 

Tour ^E MONDE, qvec étonnement. 
Comment.^ 

Nannette. ' 

Je vais vous expliquer cela.... c'est iDaise qui.... 

. B L A I s' E. 

Qui.? ninjf mam'selle! oh! d'abord, en v'oift Pra vois que 
j’sis t’innoéiit..'.. , ' ' ^ » 
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Claudine', prenant U billet. - 

» • "ï 1- » t ' 

^SchttJ iiîence!* un billet... U y a sur t adresse ; Pour Nan- 
> nette. • . j •• 

îî A N N E T T E, très-surprise. ' , 

Çui est-ce donc qui m’e'erit ? ' • 

Claudine."- 

Faut- il le lire ' 

• ♦ , N A N N E T T E. ^ 

^Certainement, et bien haut, pour que personne n’ait aucun 
doute..'.. ’ > ■ 

■ Le Père B O ïf T E M S. « 

■ Seur’ment qu’i' faut l’lire tout haut; c’est la pièce d’con- 
TÎction... Aux villageois'^. Bi’e.-t-ce pas mes eniaus ? . 

, . T O JJ T L E M DE. 

Sans doute. ^ 

Claudine', s'efforçant de lire. . 

« Ne ch. i . ne ch... ne cher . . . ah ! bon , ne cherchez point. . . 
Je ne peux pas lire ça.’. . • • 

N À N N E|^T E. ' * _ 

Attendez, je vais- vous aider.... ne cherchez point. .... eh 
ben je ne peux pas lire non plus.-... 

Le Père B O N T E M's. _* 

- * , *1 
Quel est donc l’ignorant q a écrit si nml que ça ? ' 

Valentin, quia aussi an ge doux en terre, comme Nnnnettf 
et Claudine, et qui examine aussi tifcriture', la, * onnait 
de loin. . U prend le billet., sans écouter ce qui se ast. 

C’est l’e'crilufe de mon père... .. donnez, donnez; j’y suis 
accoutumé, moi..."» ■ Te ’ 

Tout l*e m O d D e , regardant Bontetns. 

, De son père! 

' Le Père B o' N T E M ât 

Mon écriture?... ah ! ça s’rait ben drôle, par exemple 1 ‘' A ' 

- ValektiNî lisant. - • ' 

« Ne cherchez point un coupable; tout ce qui vohs entoute 

n est innocent ces trois cents louis sont a vous, avec la 

n mmri de mon- fils » 1... (avec un grand traMsportsde joie). O 
J» le Meilleur , des pères 1 •. 
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I.e Père Ç O N T e M s , avec un grand sang-froid. 

. Taisez-vous, nionsieu’, pas dVe'flexions ; n’iisez gue c’qu’i* 

. • ■* K- * . 

; Valentin, continuant. 

^ « Tous les trésors du monde ne paieraient pas l’acquisition 
>1 que va faire ma famille.... ne' me remerciez pas, .j’ai fait 
» ce que j’ai du en récompensant la sagesse ... . L’homme riche 
X n’es! ici bas que pour l’encourager, et je n’aip.Qs d’autre désir;.. 

X car ma ruine prétendue est une ruse... j’ai seulement voulu 
» mettre iii^ vrais amis à l’épreuve n. ' . ’’ 

> 5 /^né Bo NTEM»4 porc.- 

, (^La mère et la fille se relèvent'). 

. -r ^ . ( Ça silence général). ' 

Le Père B o N x E m s., ' 

E’n ben.’ vous v’iu tretous silencieux, abattus, consternés!.... 
comme si on v’nait d’vous lire d’mauvaises nouvelles 1 . . .. - ’ ■ 

M. L A N C E T T E. 

’ t\îa Toi , Père Bontems , c’est que les expressions nous man- 
quent;' ou est 'tout étourdi de tant de procédés généreux.... 
Commet il ce procès.. .. .. , 

' Le Père B<0 N T £ M S.. • *♦ 

C’est dans ma tête qu’i'^jj^l aidait.... ** 

M. L A C £. T -T ]^. 

Et cette lettre du Receveur?.... '• * 

P • l-e Père B O N T E M S. . 

'Était conveupe ayec li. .. ^ . . 

.J ■ M. X, A » C E T T £.. . 

. &la i i, Père- Bontems! nous étions tous dans les alarmes à 
cause de vous....' 

..... Le Père B O N T E M &. y ' 

T^ant mieux ! je ne peux pus douter d'vot’ amitié sincère 
à'tretp.us»... et tout ce que j’vous-. dirais peur vous, r’niarcier, 
mes amis,pa n’s'rait rien en comparaison de c’que j’sens..,. 

B ^ A I SE, an Père Bontems. 

■_ Et n>qi,‘ Père Bontems! quoi t’est-ce que j’dçviens ? voyons.... 
Après tous les tours de passe-passe que vous m’avez joués I 
non, mais j’dis; v.ons ne vous êtes pas géné...« J’ons cru tout' 
ça comme bon-jour, moi; et j’ons donné dans le panneau 

Le Père Bontems. 

/ «c • 

Tu vois.J?en q’ieu mariage était arrangé dans ma îâte jj gnia 
déjà longtemps... . * 


... . .1 ’»*•- .. 
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' . ■ ( 59 ) ^' 

. B L A I s E. r ' 

Oui , dans vot’ tête... mais dans la mienne, aussi !... 

N A N N, E T T*E. 

TÎi ne voudrais pas m’épouser malgré moi, n’est-ce pas ? 

' . B L A I s B., 

Maiisré v... ( U s'arrête, et rit de joiive/ur'). Ah ! j’vws bien 
q’vous voulez réveiller le chat qui dort,, mais j’dis , quoiq ça , 
vous m’aim’rez toujours ben... 


E T 


T E , lui donnant la rnain. 


N A N N 
Oh ! . toujours ! • 

■' ' BLAlSE,à Valentin. 

"V^ous n’men voulez pas ? * . • , _ 

Valentin. 

Moi? ‘au contraire... 4 1 

* ^ 

' B L A I* 8 E , /c regardant fixement. 

Et vous quitterez vot’ panache?... {Au Père Bontems Allons 
Père Bon tems; du moment q’hiam’selle Nanncite va s’marier , 
m'est avis ifceSt eune noce. qu’on vas faire,., eh ben Ha ut q)cn 
sei.« d'Ia noce... car, qiAiiq’c’est un crève-cœur pour moi, 1 bon- 
heur d’une fille si mérî. tante llonnette), pa.«se avant 

tout. Quant a moi j puisqu’on n’veuj pas d’moi, mon parti est 
pris , j’f'rai comme mon père, j'resterai garçon. 

Le Pèie B ü N T E M s , ( voyant qu'on remporte les, plots et 

vin dü'on lui apportait^). 



èntendez-vous ? 

V A U D E V I L r. E DE L A ' F I N. ( 1 )• 
' ' Air. K°. iji « .sv V L 

B L A I S E. 


I ■ 

Si IVannotte.m’a pjaoté U 

Maugré qu’af me soit toujours chcre. 

On s’console d’ces chagrins-fà, 


( I ) L es acteurs , pbur le bien de la chose, m’a yroit constamment sol- 
licité de subtilvpr un VcMdevUle un peu. gai, nn chœur sentimental qui 
terminait la' pièce, tt que 1 on n’entendait pas assez; j'ai essayé ces deux 
couplets, après la cinquième représentation. On les trouvera chez les 
Jreres i^nveaux , propriétaires des airs de la petite Nann^te. 


Y- 
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Montrant Bonfe^ms.^ 


Prrs d’un homm’ qui vaut, hiienx qu’un père Î..V ’ ^ 

Quand une aut’ fois mon-p’tit ccenr parlera , • 

J'n’épous’rai pas la pi {-mièr’ qui viendra... . ^ 

' ’ Ah! morgue I je n’s’rai pas si bête.;-. . ‘ 

. H- - 

( Il parle). Ben au contraire; j irai aux informations : et quand 
j’dirai tu Qu’est-c’ que c’est que c’te d’moiselle? ça voffsest-ti’ 
n ben sage? ben range' ben comme i,’ faut ?, ça n’aimé-li' pas 
^ P trop la de'pense et les biaux ajusiorions ?... ( à ■? o'x ). 
U C’est i' de'cent? ça s’habilie-ti’ tout-à-fait ça i^fait-i’ pas 
» trop les biaux bras? ça n’aini’rati’ qu’moi (out seul »? — 
l'ipnusez , e'pousez toujours, qu’on mldîra ; Vous varrez ça *, quand 


vous y s’rez. — Diantre ! . , 

' Eh1 nenni d,^ ; , * r •> ' 

^ , Je n’veu* pns d’çe ; . . 

Et, pour nui gniait rien qui ni inquiette, 

r aut qu’ellsoit com’ Kannette ^ •' i ' 

Que ; I ' ■ . . j 

• ' Faut qu’ai’ soit com’ Nahnette. ' 

(Le Chœur répète- à (unisson). ' -•.■ ' • 

Faut qu’ai’ soitcnm’, etc... ' 

NANNE T TE, au public. ' 

Deuxième Couplet- 

Le cousin des honnêtes cent , *♦ '' v 

Qui pa» conséqiientest le vôtre, . • 

1 ■ Expose à vos y“ux indulgehs . •. 

Son traxail aidé par le nôtre.. ‘ ^ 

■ s • Quand vous voudrez vous distraire un moment, ' ^ •. 

^ \ f ; A la gaiÿ joindre le sentimefit, 

^ V Qu’alors chez vous ont se répète : 

(Elle parle), u Qu’est-ce qtï’on donné ceaoii:à,la rue Feydeau ? — ■* 
» la petite Nannette... An ! c est gentil; ça n'est pas mérveil- 
leux ; mais' enfin , c'ifest un tnbleau simple et sans prclpntion 
» qui délasse. — L’avez-vous vu?'— Oui , j’y ai ri ; j'y ai pleuré 
» yin ]5eu y- ça m’a mis du baume dans le sang ; et l’on en a 
» St grfind besoin dans ce temps-ci?... et puis , les acteurs y 
n mettent du »éle , il faut, les encourager»... ‘ 

. . 'l Allons, voyonaî • . 

Sortons, marchons," . . ' _ 

■ • • 'Partons sans tambour , ni trompette. 

■ / Faut aller voir 

^ * .. Nan nette ce soir ; 

"■ • Faut- aller voir Nannette ! 

(Le Chœur à (unisson). 2 

•, ' Faut aller voir ’ 

; . ' Nannette ce sAir; - j 

- I ' Faut aller voir Nannette. ' . 

. *r Fin du deuxième et dernier Acte. * 
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Tous lès papiers publics ayant parlé de la suspension de celte 

f »ièce par le bureau central, il est juste de faire cormaitee aussi 
a manière dont l’administration de police a réparé l’erfeur dans 
laquelle l’avaient entraînéedes rapports infidèles de quelque Rd- 
volütinnnaire en fous-ort/re , qui avait vu et entendu cette, pièce 
tout de travers... F^e Bureau central , si haùtement tympanisé 
par toute la France, cause de la Petite Nannette, a eu com- 
munication dU- manuscrit , le, lundi aa frimaire, le lendemain 
de la seconde représentation. Il l’a^rcnvoy'é aa thcàlro,>tieuK 
ou trois heures après, avec une lettre fort Hônçféte; et voici le ^ 
rapport n^del fait au Ministre de la police générale., pat 
suitq de la communication du manuscrit; ce rapport, qui fait 
honneur au chejf de division qu’on eu avait chargé , ne laissera 
pas qiie de donner à penser au* observateurs jaloux de la liberté 
de la presse et de celle des théâtres , ainsi qu’a tous les Fran- 
çais qui conriaissetit la démarcation des pouvoirs. 


R A P P O R T sur 'la piece intitulée la 'P E T I T'E 
N A Jy ,fV E T T E , représenté sur le Théiijtre Feydeau. 

BUREXp" CENTRAL DU CANTON DE PARIS.' 

_« Cet ouvrage est très-sentimental ; le âujet est simple et ' 
attendrissant^, le style est naïf et pur. ^ » 

n Le but de' Vautour' essenliglleinènt de faire voir aux 
spectateurs,. •> que le meilleur emploi des richesses , est de faire 
des heureux. ‘ . 

n Que le riche doit s’attacher à répandre des bienfaits', et 
sur-tout à récompenser la vèrt» et la probité indigente. 

« l/autenr retrace dans quelques couplets les.elrets terribles 
et violens de la révolution. Le tableau qiAl présente , à cet 
égard , ajoute une teinte mélancolique à son sujyt,^ui , en gé- 
.néraf, est tout entier consacré a la bienfaisance , a la génér ' 
rosité et à la reconnaissance. 

- Si l’on exigeait de l’auteur qu’il donnât à Nannette, per- 
sonnage principal de la pièce, une autre origine.que celle d'ua 
père mort sur l’échafaud, qu’il ne présentât pas Claudine, mère 
de Nanhette.^comme un^veuve ruinée et malheureuse par les • 
orages de la révolution; cette condition le forcerait à relbndia ' 
en entier son ouvrage, et lui ôterait beimeoup de son caractère. 
Nous ®bsc vons que les malheurs de Claudine et de Nannette 
ne sont qu’accessoires de la pièce, et que le fonds e.^t la bieu- 


1 . 
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' ‘ ( èa ) 

fnîsance, et la ruse eenéreuse de Bontems^ fermier aisé, autre 
.* personnage principal. ' ^ 

n On ne lit pas cette comédie sans attendrissement ;• et, loin 
que ^e spectateur puisse s’occuper et frapper fortement ses idées 
des malheurs de Claudine et de Nanneile , bous,, qui l’avons 
lue attentivement, nous ne nous sommes trouvés' occupe's que 
des vertus des personnages et de celles de Bontems. Nous pen-’ 
sons que le gouvernement, loin de trouver mauvais que cette 
ooméaie soit représentée peut , sans inconvénient , «n laisser 
continuer les représentations sans a*cun« changemens. , 

» Le but de cet ouvrage est ,très- moral , et il contraste 
heureusement avec l’égoisroe et la cnpidiié de tous lés habitans 
des campagnes", des riches fermiers ou cultivatcursiet l’auteur 
pourrait intituler sa pièce ,'l’£co/e des yir/nierj ». » . ; 
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